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« L’objectif, c’est de sensibiliser la com-

munauté de Stoneham et Tewkesbury au 

fait qu’à 4 heures de chez nous, il y avait 

un pays qui était en train de relever la 

tête », souligne Nicolas Mazellier, résident 

de Vertmont-sur-le-Lac, dans les Cantons 

unis de Stoneham-et-Tewkesbury et sur-

vivant du terrible séisme qui a secoué 

Haïti le 12 janvier dernier. C’était sa 

deuxième mission à Port-au-Prince pour 

un programme d’appui à la gestion publi-

que en Haïti, comme expert de l’ENAP. Au 

moment des secousses, que M. Mazellier 

qualifie d’une « violence inouïe, inimagi-

nable », il se trouvait dans sa chambre de 

l’hôtel Montana. Il a juste le temps de se 

précipiter vers la porte patio avant que 

les murs ne s’effondrent et que le plafond 

ne s’affaisse sur lui. Emmuré dans une 

cage de béton, il n’a que l’espace pour lui-

même, mais parvient toutefois à dégager 

ses jambes. Il respire! Et 17 heures après 

la tragédie, c’est une équipe de secours 

équatorienne qui le libère de son cal-

vaire, presque indemne. « J’ai souffert, 

mais c’est rien par rapport à la souffrance 

des Haïtiens », assure-t-il. 

De son premier séjour en Haïti, Nicolas 

Mazellier avait gardé l’image d’un pays 

blessé, mais qui se tenait toujours debout. 

« Il y avait une volonté de sortir la tête de 

l’eau. Aujourd’hui, cette bonne volonté 

est atteinte. Le Ministère des Finances 

fouille parmi les décombres pour retrou-

ver des papiers », admet-il.  

Le message de M. Mazellier est très 

clair. Ce n’est pas vers lui directement 

qu’il souhaite que l’on tourne son atten-

tion. Mais si son expérience peut aider à 

sensibiliser les gens sur la cause d’Haïti, 

alors son témoignage n’est pas vain. « On 

ne peut pas rester sans rien faire », dit-il 

affirmatif. Il croit que de petites villes 

comme Stoneham ou Lac-Beauport ont 

un rôle à jouer auprès de leurs consœurs 

francophones en Haïti. « Plus de 60 % du 

PIB de ce pays est détruit. Si nous, au 

Québec, on n’est pas conscients d’avoir 

un devoir de les aider… C’est au niveau 

des municipalités que ça se passe », 

avance-t-il.

Nos municipalités s’engagent

À la municipalité de Stoneham-et-

Tewkesbury, M. le Maire, Robert Miller, 

et Marie-Ève D’Ascola, conseillère 

municipale et responsable des commu-

nications, se sont dit très touchés par la 

catastrophe et le témoignage terrifiant 

de M. Mazellier. Très rapidement, ils ont 

mis des moyens en place pour venir en 

aide au pays dévasté. Au moment d’im-

primer, une conférence de presse était 

prévue le 4 février à la municipalité de 

Stoneham-et-Tewkesbury dans le but de 

sensibiliser les gens à la cause d’Haïti 

et d’inviter les commerçants à faire des 

dons. Et le 8 février, à 20 h, M. Mazellier 

s’entretiendra avec le Conseil municipal. 

« La municipalité va aussi verser 1500$ 

qui seront ajoutés à la cagnotte pour 

envoyer à Haïti. L’organisme choisi sera 

certainement la Croix-Rouge et d’autres 

aussi selon ce qui sera décidé », a fait 

savoir Mme D’Ascola.

À Lac-Beauport, le 1er février dernier, 

le Conseil municipal s’est engagé à ver-

ser un don de 5000 $ à la Croix-Rouge 

pour venir en aide aux sinistrés. « Le 

Conseil a choisi la Croix-Rouge pour que 

ça se rende directement aux victimes », a 

signifié M. Richard Labrecque, directeur 

général de la ville. 

Du côté de l’arrondissement Haute-

Saint-Charles, une collecte a été orga-

nisée au niveau de tous les employés et 

l’argent sera versé à la Croix-Rouge. « On 

a demandé à chacun de verser leurs dons 

directement sur un compte », a indiqué 

M. Yvan Lépine, directeur de la division 

de l’information.

Quant aux arrondissements 

Charlesbourg et Lac-Delage, aussi 

couverts par notre territoire d’édition, 

il semblerait que des actions aient été 

également engagées, mais nous n’avons 

« Men anpil, chay pa lou »,   l’union fait la force. 
12 janvier 2010, 16 h 53 heure locale. À quatre heures d’avion de chez nous, 
pendant que les touristes profitent des plages du voisin dominicain, la terre 
se met à trembler en Haïti. Quatre secondes d’enfer à une magnitude de 
7.0 à 7.3 sur l’échelle de Richter. Des milliers de victimes. Puis une course 
folle contre la montre pour sauver des vies. Sous les décombres de l’hôtel 
Montana, un résident de Stoneham, un survivant… qui veut faire entendre 
son message aux gens d’ici et à nos municipalités, pour Haïti et ses habitants. 

Un survivant du séisme en Haïti témoigne.

Laëtitia Boudaud

l ae t i t i a@lechodu lac . ca

Miguel Granja, un sauveteur Casque bleu d’origine équatorienne, s’infiltre dans l’espace 
restreint dont il dispose pour venir porter secours à Nicolas Mazellier, coincé sous les 
décombres.  
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« Men anpil, chay pa lou »,   l’union fait la force. 

hélas pas pu recueillir ces informations 

dans les délais requis avant la mise sous 

presse.

Initiatives citoyennes

Les municipalités ne sont d’ailleurs 

pas les seules à se mobiliser pour Haïti. 

Certains citoyens ont aussi pris les 

devants. C’est notamment le cas de M. 

Gilles Bernier, qui habite Lac-Beauport. 

De concert avec sa fille, Pascale 

Bernier, qui travaille pour l’organisme 

Développement et Paix, reconnu par le 

ministère du Revenu et affilié à l’ACDI, il 

invite ses concitoyens à la générosité. « Il 

est temps plus que jamais de se montrer 

solidaires et de répondre massivement 

aux besoins criants du peuple haïtien. 

Je donne aujourd’hui… et merci de vous 

joindre à moi en donnant à l’œuvre de 

votre choix, mais n’oublions pas que 

l’ACDI doublera votre don », précise-t-il.  

Ouvrir les portes à 
l’adoption

Il y a quelques années, Marie-Claude 

Lemay, une frontalière de Charlesbourg/ 

Lac-Beauport, a adopté une petite fille 

originaire d’Haïti. À 44 ans, elle n’avait 

pas pensé lui donner un petit frère ou 

une petite sœur. Or depuis le terrible 

tremblement de terre, son cœur grandit 

encore. « Quand j’ai vu les événements, 

j’ai écrit partout, au gouvernement, à la 

Gouverneure générale Mikaëlle Jean, 

pour leur demander d’ouvrir la porte 

aux parents qui ont déjà adopté », a-t-elle 

confié. Or pour l’instant, la plupart des 

réponses furent négatives. Et au moment 

de mettre sous presse, seule la ministre 

Yolande James avait donné suite à sa let-

tre en indiquant qu’elle porterait atten-

tion à sa requête. Qu’à cela ne tienne, 

Mme Lemay ne baissera pas les bras. « Je 

peux comprendre que l’on se méfie du 

trafic d’enfants, mais actuellement, c’est 

400 000 petits qui se retrouvent sans 

famille. Et les parents qui ont déjà adopté 

possèdent un dossier, ils sont passés par 

toutes les étapes. Si l’on pouvait, c’est 

certain que j’adopterais de nouveau », 

reconnaît-elle. Aujourd’hui, la petite 

princesse qui partage sa vie depuis plus 

de trois ans sourit à la vie. « C’est déjà un 

gros défi de prendre un enfant qui vient 

d’Haïti et qui a souffert de malnutrition. 

Alors si l’on ajoute à cela le traumatisme 

relié au tremblement de terre… Il faut 

que les choses se fassent vite, car ça peut 

laisser trop de séquelles aux enfants », 

ajoute Mme Lemay. 

Vers un nouvel horizon

Nicolas Mazellier tire de grandes 

leçons de vie de cette expérience tragi-

que. « Dans nos sociétés occidentales, 

on veut évacuer la souffrance. Or on doit 

apprendre que la souffrance a un sens 

dans la vie. En tout cas, dans la mienne, 

elle a un sens ». D’ailleurs, M. Mazellier 

est déjà persuadé de vouloir retourner 

en Haïti. « C’est sûr, dès que l’occasion 

se présentera et que l’on me le propo-

sera, oui, j’y serai, mais on ne peut pas 

reconstruire sur les mêmes bases. Il faut 

prendre une voie différente et on doit les 

aider pour ça ».

Vous souhaitez adresser des dons pour venir en aide au 
peuple haïtien? Faites-le auprès d’organismes sécuritaires ! 
Deux adresses ici :
— Croix-Rouge canadienne : www.croixrouge.ca
— Information transmise par M. Gilles Bernier : la minis-
tre responsable de l’Agence canadienne de coopération 
internationale a annoncé de doubler les dons des indivi-
dus, jusqu’à 50 millions de dollars, jusqu’au 12 février. 
Développement et Paix fait partie des organisations 
reconnues par le ministère du Revenu, et donc par cette 
mesure : http://www.acdi-cida.gc.ca/acdi-cida/ACDI-CIDA.
nsf/fra/JOS-114172324-U9P  
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Cette campagne régionale et commu-
nautaire, lancée le 19 janvier dernier 
par Hydro-Québec, vise à amener les 
citoyens à économiser de l’énergie tout en 
contribuant au financement de plusieurs 
projets collectifs pour la communauté. 

En effet, pour chaque rapport émis 
pendant la campagne, Hydro-Québec 
versera aux municipalités qui auront 
choisi un projet 35 $ si le rapport est émis 
en ligne ou 30 $ s’il est produit sur papier.

Ainsi donc, lors du lancement officiel, 
monsieur Jacques Marcotte, préfet de la 
MRC de La Jacques-Cartier, témoignait 
de son appui à cette nouvelle campagne 

et profitait de l’occasion pour remercier 
la participation des municipalités et pré-
senter les 7 projets collectifs retenus par 
le biais du programme.

À Lac-Beauport on a choisi d’opter 
pour un parc de sensibilisation à la ges-
tion des eaux pluviales, et à Stoneham-
et-Tewkesbury on entend bien aller de 
l’avant avec ce projet d’aménagement de 
deux sites de dépôt extérieurs pour les 
matières périssables et recyclables. 

Ailleurs dans la MRC

Voici les projets des 5 autres 
municipalités participantes : 

Sainte-Catherine-de-la-Jacques-Cartier 
( prolongation de la piste cyclable « che-
min de la Liseuse » entre le parc du 
Grand-Héron et la route de Fossambault ), 
Lac-Saint-Joseph ( aménagement d’une 
cuisine fonctionnelle et moderne au Club 
Nautique Saint-Louis ), Sainte-Brigitte-
de-Laval ( aménagement de la Maison 
des jeunes ), Saint-Gabriel-de-Valcartier 
( embellissement du parc municipal ), 
Shannon ( aménagement d’une piste 
cyclable municipale avec halte ).

De concert avec les municipalités, mon-
sieur Jacques Marcotte invite les citoyens 
de la MRC de La Jacques-Cartier à suivre 
le courant et remplir le questionnaire 
au www.Hydroquebec.com/residentiel. 
En participant, on obtient des recom-
mandations pratiques pour la réduction 

de la consommation d’énergie, une esti-
mation en dollars et en kilowattheures, 
des économies que l’on peut réaliser en 
mettant diverses mesures en pratique; 
une estimation du coût de certains 
travaux à effectuer et du temps requis 
pour rentabiliser son investissement ; la 
répartition de nos coûts d’énergie selon le 
type d’usage.

En participant, on fait d’une pierre 
deux coups. On obtient un diagnostic 
sur nos habitudes de consommation et 
d’énergie et l’on contribue à amasser les 
montants requis pour la réalisation des 
projets collectifs dans la Jacques-Cartier.

Carole roy

caro le@lechodu lac . ca

Si comme plusieurs vous recevez votre facture d’électricité par Internet, 
vous avez pu constater lors de la réception de celle-ci, sous l’onglet Mieux 
consommer, que l’on vous invitait à remplir le questionnaire Diagnostic rési-
dentiel. Incitation à le faire puisqu’en plus de vous rapporter, ça rapporte à 
la communauté.

Lancement de la campagne dans La Jacques-Cartier !

Diagnostic résidentiel 
MIEUX CONSOMMER 
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             SERVICE PERSONNALISÉ  
PAR UNE ÉQUIPE JEUNE ET DYNAMIQUE !

1020, BOUL. DU LAC, LAC-BEAUPORT, QC  G3B 0W8    
418 849-2820         /        WWW.LEDENTISTE.NET

APRÈS PLUS DE SIX ANS À 
VOTRE SERVICE, 
la Clinique dentaire Lac-Beauport se 
paie une cure de jouvence en s’assurant 
de rehausser les standard s de qualité 
auxquels vous êtes habitués.
N’hésitez pas à venir voir nos locaux 
nouvellement aménagés avec mainten-
ant plus de place pour vous servir. 
Merci pour la confiance témoignée par 
votre fidélité et de nous référer à vos 
connaissances.
À bientôt, 
L’Équipe de la clinique dentaire  
Lac-Beauport

De gauche à droite : monsieur Gilbert Thomassin, maire de Sainte-Brigitte-de-Laval, 
monsieur Jacques Marcotte, préfet de la MRC de La Jacques-Cartier et maire de Sainte-
Catherine-de-la-Jacques-Cartier, monsieur Raymond Champoux, directeur régional – 
Montmorency et directeur – Réseau de distribution, à Hydro-Québec, monsieur O’Donnell 
Bédard, préfet suppléant de la MRC de La Jacques-Cartier et maire de Lac-Saint-Joseph, 
madame Vivianne Viviers, directrice générale de la ville de Lac-Saint-Joseph, monsieur 
Michel Beaulieu, maire de Lac-Beauport.
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• On se prépare depuis quand? 

• Est-ce que l’on aborde ces Jeux diffé-
remment puisqu’ils ont lieu au pays? 

• Ressent-il une énergie différente 
dans toute l’organisation de la SRC jus-
tement parce que c’est chez nous que ça 
se passe? 

• Quel sera son rôle là-bas? Analyste 
et animateur? 

« En fait, on se prépare depuis Turin. 
De jeu en jeu c’est toute une suite d’an-
ciens athlètes qui reviennent sur lesquels 
on fait des pronostics et de nouveaux 
que l’on découvre. C’est une parade de 
champions et de futurs champions qui 
s’affrontent avec leurs talents. C’est la 
première fois que je vis des jeux olympi-
ques dans mon propre pays et c’est très 
différent que de les faire ailleurs. On 
sent surtout une ferveur, un engouement 
qui diffère de celui qu’on a quand on va à 
l’extérieur. On sent les pulsions du pays, 
mais pas de la même manière. Mon rôle 
c’est d’essayer de distraire les gens, de 
les faire sortir de leur quotidien pendant 
quelques instants pour apprécier les per-
formances exceptionnelles qu’ils auront 
devant eux. C’est de se fondre dans la 
performance, de se faire petit et grand 
à la fois. Grand pour soutenir et petit 
devant ces prouesses fabuleuses ». 

Les jeux sont-ils faits ?

• Nos Québécois ont-ils des chances 
d’être médaillés ? 

• Quels sont NOS athlètes à surveiller ?

« Ils ont tous des chances, ça dépendra 
d’eux et de ce que font les autres. C’est 
très difficile de prévoir un résultat, c’est 
ce qui fait tout l’intérêt des jeux olym-
piques. Il y a plein de surprises et de 
moments uniques. Ça se joue à l’émotion 
du moment, c’est-à-dire que l’athlète ne 
sait pas par quelle émotion il ou elle sera 
habité au moment de mettre le patin sur 
la glace, c’est très, très difficile à contrô-
ler. Ils sont tous capables d’être dans 

les cinq meilleurs, mais pour savoir qui 
mettra le pied sur une des marches du 
podium, faudra voir. Nous surveillerons 
entre autres Joannie Rochette et Patrick 
Chan ».

Olympiquébec rime-t-il avec 
utopie ?

• Puisqu’il a couvert plusieurs Jeux, 
est-ce que Québec pourrait réellement 
les recevoir à son tour ? 

• Est-ce que Stoneham et le Relais sont 
suffisamment organisés pour accueillir 
les épreuves de slalom (Stoneham) et de 
ski acrobatique (Relais) ? 

« Techniquement la ville de Québec 
pourrait aisément se qualifier pour rece-
voir des jeux olympiques d’hiver, mais 
politiquement je ne sais pas. Il y a eu 
des jeux d’hiver à Lillehammer qui est 
un tout petit village. Quand on compare 
Lillehammer où je suis allé en 1994 avec 
la région de Québec et toutes ses pos-
sibilités, c’est sans commune mesure. 
Québec est bien plus une ville de sports 
d’hiver et de jeux d’hiver que Turin par 
exemple ».

Par la bouche même du cheval

• Voudra-t-il à son retour commen-
ter les infrastructures et l’organisation 
de Vancouver et comparer avec ce que 
Québec aura à offrir éventuellement? 

« Je peux même vous dire déjà à 
l’avance ce qu’il y a entre Vancouver et 
Québec. Il y a juste eu le fait qu’on n’a 
pas continué notre candidature olym-
pique, ce qui nous aurait permis ( peut-
être ) que ce soit tout de suite Québec 
alors qu’il nous faudra encore attendre 
avant de voir la flamme à Québec ».

Malgré la broue dans le toupet, qui 
accompagne habituellement les départs 
imminents, monsieur Goldberg s’est 
prêté avec générosité au jeu de l’inter-
view sans manifester la plus petite impa-
tience. Au moment de partir, je souhaitai 
avoir été influencé, voire inspiré par cet 
homme affable et souriant au calme… 
olympien.

15 jours après les jeux de Vancouver, 
monsieur Goldberg s’envolera pour 
Turin dans le cadre des championnats 
de monde. 

Alain Goldberg à Vancouver 

Le feu sacré et la 
flamme olympique

Dans quelques jours Alain Goldberg quittera nos berges pour les rives de l’océan 
Pacifique. Les Jeux olympiques d’hiver de 2010, officiellement appelés les XXIes 

Jeux olympiques d’hiver, se dérouleront du 12 au 28 février à Vancouver. Le plus 
médiatisé de nos concitoyens ne cache pas sa joie à l’idée d’être une fois de plus 
de la partie. En pleins préparatifs pour le grand départ, l’Écho du Lac est débarqué 
chez lui avec ses gros sabots et ses onze questions. Potinages artistiques.

Robert Cyr

rober t@lechodu lac . ca
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Si une telle alliance peut voir le jour, 
c’est sans conteste grâce à l’esprit de vision-
naire de Guildo Griffin. On dit souvent que 
la danse est le parent pauvre du milieu des 
arts. De fait, elles sont rares les subventions 
aux danseurs et quand ceux-ci réussissent 
à en obtenir, les bourses sont si minimes 
que l’on ne peut même pas appeler ça un 
soutien à l’art. Monsieur veut faire chan-
ger les mentalités, défoncer les murs et ce 
programme danse étude en est une belle 
amorce.

C’est en septembre 2010 que débutera le 
nouveau programme– le premier spécialisé 
en danses urbaines – dans le Centre SPT 
pour les collégiens du cégep St. Lawrence. 
En effet, les danseurs passionnés qui dési-
rent allier une formation collégiale de 

qualité à la pratique de la danse de haut 
niveau, bénéficieront désormais de cette 
opportunité. Les chorégraphes du Studio 
Party Time se chargeront de la formation en 
danse à raison de huit heures par semaine. 
La formation comprendra les différentes 
formes du breakdance (locking, popping, 
waves, etc. ) et du hip hop ( new style, lady 
style, krump, etc. ), de même que des ate-
liers d’expression dramatique, de renforce-
ment musculaire et de cardio-vasculaire. 
Pour ce qui est de la partie académique, 
les danseurs étudiants bénéficieront d’un 
horaire adapté et personnalisé ainsi que 
d’un encadrement pédagogique hors pair 
et éprouvé au niveau du sport-étude de St. 
Lawrence.  Les danseurs s’entraineront 
dans les salles du Centre SPT, situé au 
2366, rue Galvani à Québec, à proximité du 

cégep.

Les compétences 

Comme de raison, les étudiants intéres-
sés par ce nouveau programme doivent  
répondre aux critères d’admission du cégep 
St. Lawrence et  démontrer les compéten-
ces recherchées par le Studio Party Time. 
L’objectif du programme danse-étude est 
de permettre à de jeunes danseurs motivés 
de pouvoir poursuivre leur formation aca-
démique en anglais, dans une institution 
réputée, tout en allant chercher une forma-
tion professionnelle et complète en danse.  
Depuis 15 ans maintenant, le SPT est la 

référence au Québec en danse urbaine.  
Soucieux de continuer à former la relève 
artistique, Guildo Griffin est fier d’initier ce 
nouveau programme en collaboration avec 
le collège St. Lawrence.

Une persévérance qui porte fruits

Guildo Griffin lance 
le programme danse-études
À plusieurs niveaux, le Lac-Beauportois Guildo Griffin a maintes fois démon-
tré que les rêves peuvent se réaliser. La danse lui a redonné goût à la vie, il 
a fait de la danse son gagne pain et aujourd’hui Le Studio Party Time ( STP ), 
école qu’il a fondée, est une référence dans le monde de la danse. Avec le 
Cégep St. Lawrence, une nouvelle association vient de naître, le programme 
danse-études. En avant la musique !

carole roy

caro le@lechodu lac . ca 

Pour informations relatives aux conditions 
d’admission 

Volet académique : cegep St. Lawrence au 
418-656-6921

Compétences en danse : Studio Party Time : 
418-650-6037 #24

À noter que la date limite pour les admissi-
ons est le 1er mars 2010.
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Quelle belle nouvelle en effet pour la 
Microbrasserie Archibald en ce début 
d’année 2010 que l’annonce faite par 
François Nolin le 20 janvier dernier. 
Plaisir et fierté teintaient les propos du 
pro actif propriétaire quand il a appris 
à l’assemblée que les bières lac-beau-
portoises seraient offertes aux Jeux de 
Vancouver qui se dérouleront du 12 au 
28 février.

On apprenait au cours des dernières 
semaines que le ministère du Tourisme 
du Québec avait retenu comme trai-
teur officiel et exploitant du bistro de 
la Maison du Québec, le George V, 

service de traiteur et banquets de l’Hô-
tel Château Laurier Québec. Du coup,  
MM. Alain Girard, président et direc-
teur général de l’Hôtel Château Laurier 
Québec, Heinrich Meesen, chef du ser-
vice de traiteur et banquets George V, 
Guy Michaud, directeur restauration et 
banquets, et Richard St-Pierre, maître 
d’hôtel choisirent d’offrir aux nombreux 
visiteurs de La Maison du Québec quatre 
des fameuses bières de la Microbrasserie. 
Ainsi donc la Brise du Lac, la Chipie, la 
Ciboire et la Kwé trouveront de nouveaux 
adeptes parmi les  Britanno-Colombiens 
et les délégations olympiques.

Un rayonnement…en or !

La Maison du Québec à Vancouver sera 
l’élément central de la présence du gou-
vernement du Québec où le sympathique 
bistro sera le lieu de découverte et de 
reconnaissance de la gastronomie qué-
bécoise. Quelle vitrine pour l’Archibald !

Saviez-vous qu’une visite chez 
Archibald permet d’en apprendre davan-
tage sur le brassage de la bière puisque 
la microbrasserie ouvre ses portes aux 
clients désireux de la visiter ? Saviez-
vous que ce sont 11 bières qui y sont y 
brassées? Saviez-vous aussi que la ter-
rasse chauffée est toujours ouverte ? 

François Nolin, un propriétaire pro actif 

ARCHIBALD 
PARTICIPE AUX OLYMPIQUES !
On le sait, Lac-Beauport est un lieu chéri pour les sportifs et la Municipalité 
peut se vanter d’avoir parmi ses citoyens pas moins d’une quinzaine à 
avoir participé aux Jeux Olympiques d’été et d’hiver. À quelques jours des 
Jeux de Vancouver, François Nolin ne pouvait espérer mieux pour faire 
rayonner son Archibald que cette opportunité de servir ses bières à La 
Maison du Québec à Vancouver. 

Carole Roy

caro le@lechodu lac . ca

François Nolin en compagnie d’Alain Girard
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Antoine Meunier du Club de Canoë-Kayak 
de Lac-Beauport
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Mots d’amour Joyeuse première 
st-valentin à notre petit 
coeur. Tes parents qui 

t’adorent.

Chantal et Jeff‘’Il ne faut pas de tout 

pour faire un monde, juste 

un peu d’amour, toi et moi 

et rien d’autre. Je t’aime 

pour l’éternité.’’

De Marie-Eve à Phil

Éloi Boisteau-Beaulieu 
est en amour avec Les 

Canadiens de Montréal!

France, tu es le plus beau 

cadeau que la vie m’a donné 

au cours de ces cinq  

dernières années!

Charles B.

Je t’aime 

Bonhomme 

Carnaval !

Bonne St-Valentin 

Joanne...  

Je t’aime fort mon coeur!  

Rudy xxx
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Prudence sur les lacs

Sur un terrain plat, faire sa patinoire 
peut être encore plus facile que sur un lac, 
puisqu’à la maison la qualité dépendra prin-
cipalement de la base de votre glace, donc 

de vos premiers travaux. Sur un lac, les 
travaux initiaux exigent beaucoup d’efforts 
pour niveler la surface. François Brousseau, 
directeur du service des travaux publics de 
Lac-Beauport et responsable de l’entretien 
de la patinoire sur le lac, rappelle que la 
prudence est de mise lorsque vous entre-
prenez de travailler la glace sur un lac. « On 
le voit avec tous ces accidents de moto-
neige. Pour différentes raisons, la glace n’a 
pas la même épaisseur à certains endroits 
d’un lac. Il est extrêmement important d’ef-
fectuer les tests nécessaires pour évaluer 
l’épaisseur de la surface gelée ».

La température est évidemment le cri-
tère le plus important dans la conception 
de votre patinoire. Même équipé ou persé-
vérant, plusieurs heures de travail devien-
nent inutiles si l’on ne tient pas compte 

des conditions météo à venir. L’hiver a ten-
dance à nous offrir de la pluie et du grand 
froid dans la même semaine, ce qui rend les 
tâches encore plus complexes. Arroser sa 
glace à -30 °C ne fera que former plusieurs 
petites couches qui s’arracheront par la 
suite, et à l’inverse, arroser lorsque le mer-
cure avoisine les -5 °C vous donnera une 
glace en coquille. 

L’équipement ?

Sans équipement, les résultats ne seront 
guère concluants. Dans votre cour, la situa-
tion est plus simple puisque vous n’avez 
qu’à vous assurer que toute la neige et tous 
les morceaux de glace sont balayés avant 
d’appliquer vos couches d’eau. Une bonne 
pelle et du courage suffiront. Il est forte-
ment recommandé d’appliquer régulière-
ment de minces couches de façon à égaliser 
progressivement le niveau de la glace. Sur 
un lac, ça se complique. Comme me l’a 
expliqué M. Rousseau, l’accumulation de la 
neige pelletée sur les abords de la patinoire 
occasionnera une pression importante sur 
les glaces, ce qui créera une surélévation 
tout le long du corridor central de votre 

patinoire. C’est pourquoi il sera nécessaire 
d’arroser beaucoup plus souvent dans le but 
d’égaliser les corridors latéraux qui auront 
tendance à s’affaisser légèrement. 

Le joyau hivernal de 
Lac-Beauport

Ce n’est pas sans raison que la patinoire 
du lac Beauport est devenue un attrait 
incontournable dans la région. Depuis quel-
ques années, la municipalité fait des efforts 
colossaux pour offrir cette activité devenue 
en quelque sorte l’image que l’on se fait de 
Lac-Beauport en saison hivernale.  Malgré 
les dépenses encourues pour l’achat de 
machineries spécialisées, la municipalité 
est toujours désireuse d’offrir ce service 
gratuitement étant donné la belle visibi-
lité qui en découle pour notre magnifique 
région. 

Réaliser sa propre 
patinoire

Jean-Nicolas Blanchet

j ena-n i co las .b lanchet .1@ulava l . ca 

Amoureux de l’hiver les Lac-Beauportois ? Le patinage, de plus en plus popu-
laire, en est   un bel exemple grâce à ce passage obligé qu’est devenue la 
patinoire du lac Beauport.  Comment résister par cette longue glisse dans un 
décor aussi charmant ? Tentant de recréer cette même ambiance à la maison! 
Réaliser sa patinoire, un projet intéressant qui tombe parfois aux oubliettes 
après quelques tentatives infructueuses.

Valide du lundi au vendredi, jusquʼau 28 février inclusivement
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Bonjour 
monsieur Blouin 

J’aimerais vous proposer une 
expression toute française pour le 
tournoi de « Pond Hockey » qui va 
bientôt se dérouler à Lac-Beauport.

La banque terminologique du 
gouv. du Canada ( http://www.btb.
termiumplus.gc.ca/tpv2alpha/alpha-
fra.html?lang=fra ) propose « hockey 
sur étang », ce qui me semble tout à 
fait approprié pour cet événement. 
Le terme étang est confirmé par le 
Grand Dictionnaire Terminologique 
( www.granddictionnaire.com/btml/
fra/r_motclef/index800_1.asp ).

D’ailleurs, ce ne sont pas tous les 
Québécois qui connaissent ce mot 
anglais « Pond », mais tous connais-
sent le mot « étang ». Il me semble que 
ce serait bien vu que de parler dans 
une langue que tous comprennent 
et connaissent. On doit se respecter 
entre nous Québécois. Ensuite, qui 
n’a pas joué au hockey sur un étang ? !

Ensuite, n’y aurait-il pas d’équi-
valent français à « Hockey Town » 
comme « une ville de hockey » ?

Et que penser de l’article sur Pierre 
Poulin ? Le titre principal en jeu de 
mots porte à confusion et deux sous-
titres en anglais ... Le tout aurait pu 
être écrit complètement en anglais.

Je vous remercie à l’avance.

Gilles Bédard

Lac-Beauport 

Opinion du lecteur

Qu’elle est agréable la navigation de plaisance ! On peut se laisser porter 
au gré des vagues, choisir de les affronter de manière plus sportive, utiliser 
les plans d’eau comme vaste terrain de jeu. Que l’on soit contemplatif ou 
sportif, il est une base en navigation que l’on se doit de posséder afin que le 
moment de détente ne tourne pas au cauchemar. Tout le monde à bord pour 
le prochain Séminaire nautique !

Amateurs de navigation de plaisance, 

vous êtes conviés à monter à bord de 

la 3e édition du Séminaire nautique 

Parce que la théorie, c’est pratique! 

L’événement aura lieu du 9 au 11 avril 

prochain au Cégep de Limoilou, sous 

la présidence d’honneur de monsieur 

Louis Hardy ex-journaliste sportif à 

Radio-Canada pendant plus 30 ans. Le 

séminaire nautique, c’est un événement 

de formation, d’information et d’échan-

ges unique en son genre destiné à tous 

les amateurs de navigation de plaisance 

et de sports nautiques qui s’adonnent 

à la voile, au bateau moteur, au kayak 

ou à tout autre type d’embarcation. Le 

succès remporté au cours des deux pre-

mières éditions témoigne de l’intérêt 

sans cesse croissant des amateurs pour 

la pratique sécuritaire des activités 

nautiques.

Des experts de diverses disciplines 

nautiques s’adresseront aux ama-

teurs sur une foule de sujets d’intérêt. 

Beaucoup de nouveaux thèmes et acti-

vités sont inscrits au programme, dont 

des démonstrations en piscine d’équi-

pement de survie et de techniques de 

récupération et d’esquimautage pour les 

kayakistes. De plus, le panel Les Francs 

barreurs « Aventures de mer » sera de 

retour pour clôturer la 3e édition du 

Séminaire nautique. Les 9, 10 et 11 

avril 2010 au Cégep de Limoilou, c’est 

le rendez-vous nautique au Québec.  

Ne manquez pas le bateau! 

amateurs de navigation de plaisance, 
ceci est pour vous

Montez à bord 
du séminaire nautique

carole roy

caro le@lechodu lac . ca 
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babillard

caro le@lechodu lac . ca

Carole Roy

Bonhomme Carnaval  
était chez nous 

Les amis de la garderie Il était une 
fois à Lac-Beauport ont reçu de la bien 
belle visite le 29 janvier dernier. En 
effet, Bonhomme Carnaval a envahi les 
lieux le temps d’inviter les tout petits à 
la fête. Parents, ne soyez pas surpris si 
votre enfant crie à tue-tête JE T’AIME 
BONHOMME CARNAVAL, car c’est là le 
code secret pour sortir la mascotte de sa 
cachette au Village M. Christie. « Si vous 
criez très fort, peu importe où je serai sur 
le site, je vous entendrai avec ma grande 
oreille », a-t-il lancé. Joyeux Carnaval tout 
l’monde! 

Le Cabanon, un amour de MDJ 

Ça bouge en février au Cabanon! La 

Maison des jeunes revient cette année 
avec sa disco de la St-Valentin. Valentines 
et valentins sont conviés le 12 février de 
19h à 23h au Centre communautaire. Dj 
invités, Roi et reine de la soirée, prix de 

présence et plus encre… Entrée 5 $, bien-
venue au 10-17 ans. Le 27 février, de 13 
h à 17 h, une activité à ne pas manquer, 
c’est JAM ta vie, proposée en collaboration 
avec l’école de musique La Fine Note. Au 
programme, soirée de musique avec musi-
ciens invités. Invitation est faite à apporter 
vos instruments pour « jamer » en gang. 
Tous et toutes sont les bienvenus. On peut 

consulter le www.mdjlecabanon.com pour 
connaître toutes les activités de la Mdj.

Compostelle en tandem 

Vous songez depuis longtemps à faire 
ce voyage sur le chemin de Compostelle? 
Pourquoi ne pas le faire au profit de 
la Fondation québécoise du cancer ? 

Compostelle en tandem, une initiative 
de madame Sylvie Chalifour, survivante 
d’un cancer en 2008 est un défi solidaire, 
en hommage aux personnes atteintes de 
cancer. Les participants marcheront au 
moins 100 km sur le chemin mythique 
de Compostelle afin d’appuyer l’œuvre de 
la Fondation. On souhaite ainsi amasser 
35 000 $. Compostelle en tandem, c’est 
soutenir les personnes qui, au même 
moment, parcourent le plus difficile che-
min de leur vie : leur combat contre le 
cancer. Désireux d’être de ce voyage qui 
aura lieu du 3 au 13 septembre 2010 ? 
Communiquez avec Mme France Locas, 
au 1 800 363-0063 ou par courriel à flo-
cas@fqc.qc.ca

La Société St-Vincent-de-Paul 
vous remercie 

La Conférence St-Vincent-de-Paul 
de Notre-Dame des Laurentides et Lac 
Beauport tient à remercier la population 
pour sa grande générosité au cours de la 
période des fêtes. Merci également à la 
Caisse Populaire de Charlesbourg, aux 
supermarchés, écoles et différents com-
merces qui ont contribué grandement à 
cette collecte.

Rappelons qu’en tout temps, vous pou-
vez déposer vos surplus à donner au 45, rue 
Moïse-Verret ainsi que sur le terrain de la 
C.C.A.P. au 20860, boul. Henri-Bourassa. 

 Si vous êtes tentés par du bénévolat 
au sein de l’organisme, faites-le savoir en 
communiquant avec les responsables au 
418-841-0680. 

Compostelle en tandem

Du 3 au 13 septembre 2010
Marchez avec nous sur le chemin de Compostelle! 

Vivez un voyage d’entraide, de compassion et de dépassement de 
soi... relevez ce défi solidaire pour la Fondation québécoise du cancer!

Places limitées : inscrivez-vous dès maintenant!
Coût : 2 469 $, plus un minimum de 1 000 $ à amasser en dons 

Un défi à votre mesure... 
sur le circuit de Puy en Velay, jusqu’à Conques

Groupe initiation : Circuit de 100 km, 10 à 15 km par jour 
(possibilité d’un répit en navette)

Groupe avancé : Circuit de 175 km, 20 à 25 km par jour 
(service de navette en cas de besoin)

Pour en savoir plus : 

Fondation québécoise du cancer   Conseillère en voyage
France Locas       Francine Allard
1 800 363-0063  / www.fqc.qc.ca   418 955-2527

Musique  Dj invité 
Roi et Reine de la soirée 

Prix à gagner… 
Entrée : 5$ 

Disco de la St-Valentin 

 

Tu dois être âgée  
entre 10 et 17 ans 

Pour plus d’informations 
communiquez avec la 

Maison des Jeunes  
au : 418-841-0707 

Date: 12 Février 2010 

Où: Au Centre communautaire 

De Lac-Beauport 

  Heure: 19h00 à 23h00 
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Éditorial

Je suis là devant mon clavier à vivre 
l’angoisse de la page blanche. Ça fait 
bien une demi-heure que je brasse ça 
dans ma tête et toujours me reviennent 
ces images d’Haïti. Qui suis-je pour 
écrire sur un tel sujet? Que sais-je de 
plus que ce qui n’a déjà été dit et écrit?

Tiens, je vais vous parler de ce qui 
m’irrite. Irritants les planchistes au 
comportement Yo dans les pistes de 
ski. Est-ce que le jugement est, comme 
les deux pieds, attaché sur la planche à 
neige? Ils ne sont pas tous à pointer du 
doigt, heureusement, mais comme on 
dit, il suffit d’un pruneau pourri dans un 
panier pour qu’il y ait contamination. 

Toujours ces images d’Haïti…
Frustrant aussi quand par un beau 
samedi après-midi on choisit de faire 
une marche dans les sentiers piéton-
niers et qu’un vacarme étourdissant pré-
cède les motoneiges dans NOS sentiers 
identifiés. Malheureusement, ce sont de 
telles situations qui donnent mauvaises 
réputations aux motoneigistes. Je le sais, 
la plupart d’entre vous respectent les 
consignes, mais encore une fois, il suffit 
d’une pomme pourrie pour généraliser. 

Un million d’orphelins… toujours ces 

mêmes images… Je pourrais aussi vous 
entretenir de cette damnée intimidation 
qui sévit dans nos écoles; de la cyber 
intimidation aussi… Écoutez autour de 
vous, tout le monde a sa petite histoire 
sur le sujet.

Je pourrais me plaindre en votre 
nom, car vous aussi avez vos irritants. 
Honnêtement, je m’en sens incapable, 
car quand on se compare on se console. 
Depuis le 12 janvier, tout ce qui m’en-
rage habituellement ne suscite chez moi 
qu’un haussement de sourcil. Toujours 
ces images…

Je voudrais m’envoler vers cette 
terre qui a mal, aider ceux qui ont tout 
perdu, témoigner de ce peuple aux nerfs 
d’acier. Mais je suis là devant mon petit 
écran à écouter les maux et les mots… 
impuissante. 

La chair de poule, un frisson à peine, à 
la surface de notre planète malmenée et 
c’est l’hécatombe dans le fragile monde 
des humains insouciants. Nous sommes 
si petits et ils sont si nombreux à être 
inconsolables, blessés, endeuillés, affa-
més et désespérés. Nous voulons tous 
aider à la mesure de nos moyens, nous 
voulons tous serrer sur notre cœur ces 

enfants qui tendent les bras. Ils sont 
un million d’orphelins… Certains d’en-
tres eux trouveront refuge auprès d’on-
cles et de tantes alors que d’autres…. 
Impuissante aussi devant les tentatives 
de vol d’enfants, les pseudo-adoptions.

 Océan d’émotions

Puisque rien n’est parfait, à quoi 
ressembleront les ratés dans tous ces 
cas d’adoption en accéléré? Peut-on 
retourner la marchandise si le produit 
nous déçoit? Ces braves parents adop-
tifs trouveront-ils assez de courage 
pour lutter contre la tristesse d’enfants 
se souvenant d’une île magnifiée par 
l’éloignement? Comment soustraire ces 
enfants déracinés, au racisme tacite qui 
sommeille au fond des préjugés gardés 
vivants par la lâcheté et le confort du 
nombre? Comment faire pour guérir 
ces graines d’adultes poignardés dans 
l’âme dont le salut réside dans l’oubli? 
Nous ne pouvons cerner tous les drames 
cachés, non médiatisés ou simplement 
passés inaperçus, car non seulement ces 

enfants souffrent, mais il y a aussi des 
vieillards, des femmes de 47 ans, des 
adolescents musclés et probablement 
des gens ordinaires, ni laids, ni beaux. 
Qui parle de leur tendre la main? J’ai 
peur de m’apercevoir que l’on aide son 
prochain seulement s’il sait émouvoir 
et que l’on adopte que ce qui semble 
mignon. Comme si le quelconque souf-
frait moins que le chanceux. Dès que 
l’on choisit qui on aide, on abandonne 
quelqu’un…

Les risibles irritants de nos vies privi-
légiées sont le confort inaccessible que 
souhaiteraient nos colocataires terriens 
sauvagement mordus par cette chienne 
de vie.

Toujours ces images… puissent-elles 
nous faire voir la Saint-Valentin d’un 
autre œil.

Comment dire….

carole roy, directrice de l’information
carole@lechodulac.ca
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Un ordre du jour particulièrement 
lourd, ajourné momentanément pour la 
tenue d’une assemblée de consultation 
qui portait sur cinq projets de règlement 
de zonage dont trois d’entre eux visent des 
modifications au plan d’urbanisme, afin de 
le rendre conforme au schéma d’aména-
gement et de développement révisé de la 
MRC de la Jacques-Cartier. Tous ces chan-
gements ont par la suite été adoptés lors 
de la reprise des travaux de l’assemblée 
régulière qui s’est poursuivie.

Des changements consistants

Parmi ces changements, soulignons la 
spécification de normes particulières de 
densité résidentielle dans une affectation 
mixte, c’est-à-dire résidentielle et com-
merciale, d’abord prévue lors de l’adoption 
du projet de construction d’un édifice sis 
sur le Boulevard du Lac. L’explication 
fournie par les promoteurs est à l’effet que 
le projet qui comportait des espaces pour 
l’établissement de divers commerces au 
rez-de-chaussée de l’édifice s’avère peu 
réaliste. La fermeture récente de certai-
nes entreprises dans la zone commerciale 
de Lac-Beauport ne serait pas étrangère à 
cette décision. Désormais, cet espace sera 
réservé spécifiquement pour la construc-
tion de 31 unités de condos. 

Par ailleurs, un autre projet de règle-
ment adopté prévoit l’agrandissement du 
périmètre d’urbanisation à proximité du 
Centre de ski Le Relais et un autre dans 
le chemin de l’Éperon, soit une partie de 
la zone affectée à la villégiature qui sera 
convertie en zone résidentielle unifami-
liale. Ont aussi été adoptés, un projet de 
règlement visant la réduction du périmètre 
urbain entre la Traverse de Laval et le Parc 
de la Gentiane, et un autre visant l’autorisa-
tion de la création d’activités industrielles 
et l’installation de maisons mobiles dans le 
secteur nord-ouest de la municipalité. 

La sécurité publique 
renforcée

Contrer le fléau de la vitesse excessive 
des véhicules automobiles sur le territoire 
de la municipalité de même que pour les 
infractions commises aux arrêts obligatoi-
res, constitue la priorité placée en tête de 
liste par le conseil au chapitre des interven-
tions qu’il soumettra à la Sûreté du Québec 
pour l’année 2010. Le conseiller Brochu, 
chargé du dossier, prévient les automobi-
listes de l’augmentation de mesures de res-
serrement des contrôles et de l’émission de 
contraventions qui à partir du printemps 
se feront particulièrement sentir. 

De plus, une présence policière accrue 
est prévue dans les différents parcs et lors 
des événements municipaux qui se dérou-
lent dans la municipalité. 

Quelques autres points

Un premier gîte touristique

L’autorisation pour opérer un gîte tou-
ristique a été accordée aux propriétaires 
d’une résidence située sur le chemin du 
Brulé, une première à Lac-Beauport. À une 
citoyenne qui rappelait au maire Beaulieu 
la réticence de plusieurs citoyens face à 

ce type d’hébergement, telle qu’exprimée 
dans le cadre de la consultation entourant 
l’élaboration du plan d’urbanisme, le maire 
Beaulieu a signifié l’intention du conseil de 
revoir les normes exigées pour leur établis-
sement, notamment la dimension du ter-
rain et le caractère de la maison, ce qui en 
principe devrait en circonscrire le nombre. 

Une contribution pour Haïti

Dans le cadre du récent séisme qui a 
secoué Haïti, le conseil a adopté une réso-
lution à l’effet de verser une somme de 
5 000 $ à la Croix-Rouge dans le but de 

venir en aide à cette population durement 
éprouvée. 

avis aux riverains

Un avis de motion a été déposé pour 
modifier les dispositions de l’article 41 
contenu dans le plan d’urbanisme, relatif 
aux permis et certificats, règlement qui 
concerne les restrictions émises pour les 
nouvelles constructions aux abords du lac 
Beauport. Le sujet sera abordé lors de la 
prochaine séance du conseil prévue le 8 
mars. 

Conseil municipal de Lac-Beauport 

Un conseil qui fait ses classes
En cette froide soirée du 1er février, 
c’est devant une foule nombreuse que 
s’est déroulée la quatrième séance du 
nouveau conseil municipal de Lac-
Beauport, alors qu’un ordre du jour 
chargé fournissait au maire Beaulieu 
et a ses conseillers, l’occasion de se 
roder au patient métier de la politique.

Francine Savard

f ranc ine@lechodu lac . ca 

conseil municipal

SoldeS
renversants

600, rue Bouvier  |  418 623-8368   |  viesportive.com
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Dominic LaRoche de retour 
des bancs d’École… 

Ce n’est plus une rumeur Dominic 
LaRoche figure connue du ski acrobatique 
vient de terminer avec succès une forma-
tion d’agent immobilier. Un nouvel agent 
sur notre territoire! Je lui souhaite une 

belle carrière dans ce domaine.  Pour lui, 
un saut de plus ne lui fera pas peur…

Nous allons sans doute voir pousser de 
nouvelles pancartes sur les terrains de la 
région avec la photo de ce coloré person-
nage qui travaillera sous la bannière Royal 
LePage.

Monsieur Dussault encore de la 
compétition…

Robert Fournier de retour en 
avant-scène

Notre nouveau conseiller municipal et 
surtout célèbre coiffeur (prêt de 30 ans de 
métier au Lac) Robert Fournier s’apprête 
à reprendre l’avant-scène. En effet cet 
homme aux multiples talents qui se produit 

au moins une fois l’an sur les planches du 
Trident comme comédien dans une pièce 
de Théâtre pourra servir sa clientèle dans 
un nouveau local.

Il va dorénavant pratiquer son art dans le 
local situé voisin du Restaurant chez Boub, 
mieux connu sous le nom de petite maison 
bleue Bienvenue en avant-scène Robert. 
Son numéro de téléphone est toujours le 
même, 418-849-0090

L’animateur Mario Grenier 
en direct de son salon!!! 

Mon ami Mario Grenier animateur à 
CFOM 102,9 se remet d’une opération à 
la hanche.  Confortablement installé dans 
sa résidence de Stoneham il y sera pour 
les prochaines semaines en direct pour la 
diffusion de son émission Le Retour juste 
pour le Fun dès 16 h du lundi au jeudi (à 
validé). Comme quoi ses patrons et surtout 
ses auditeurs ne peuvent se passer de son 
humour journalier.  Prompt rétablissement 
mon Big!!!

 Le Notaire Pouliot bricole… 

Paul Pouliot célèbre notaire de Lac-
Beauport dont les bureaux sont situés à 
NDL croyait pouvoir améliorer son handi-
cap au golf à la suite de l’achat d’un condo 
en Floride. Il a toutefois compris la maxime 
chaque chose en son temps, car durant son 
premier séjour dans sa nouvelle oasis il a 
dû travailler davantage avec son marteau 
qu’avec son fer droit. Heureusement, sa 
partenaire de cœur et de golf Nancy Lavoie 
lui a une fois de plus prêté main-forte. Je 
me demande si habituellement c’est le cas 
sur les terrains de golf.

Jonathan Roy bat Nathalie 
Simard, le Maire Gendron et 

Martin Deschamps…

L’ex-cerbère qui n’a plus besoin de pré-
sentation après s’être produit sur la scène 
principale de la fête du Canada a prouvé 
qu’il avait non seulement des talents dans 
le hockey, la chanson, mais aussi dans la 
comédie lors de son passage à Dieu Merci 
de TVA. Il a mérité le trophée de la soi-
rée pour la meilleure performance devant 
Nathalie Simard (vraiment, poche), le 
maire Gendron d’Huntingdon (ordinaire) 
et Martin Deschamps( surprenant).  Il 
serait un bon candidat sur la glace et devant 
la caméra pour rehausser la qualité de la 
série Québec-Montréal qui a mon avis ne 
marque pas grand points actuellement…

Bonne Fête Docteur Blouin

Marie-Michelle Blouin a récemment 
célébré son anniversaire de naissance en 
compagnie de son chum Alexandre Roy et 
d’une vingtaine d’amis (es). Durant cette 
belle soirée, les convives avaient droit à 
un souper préparé par un chef à domicile. 
Ce dernier a bien pris soin de goûter aux 
vins avant de le servir. La prochaine fois 
Marie-Michelle lorsque tu réserveras le 
chef n’oublie pas de lui fournir le service 
de raccompagnement. 

les échos de l’écho

a la in@lechodu lac . ca

Alain têtu

À GAGNER!
Un repas pour 2 
de la MANGUE VERTE

Ouverture 
de votre salon de beauté

le 3 février 2010

 Salon de coiffure . Extension de cils permanents 
Extension de cheveux . Technicienne en pose d'ongles

 

CONCOURS pour la St-Valentin
VENEZ REMPLIR VOTRE COUPON DE PARTICIPATION 
et courez la chance de Gagnez une mise en plis et une coupe 
ainsi qu’un repas pour 2 offert par LA MANGUE VERTE 
à apporter chez soi...

 418 849.0090 
850, boulevard du Lac (voisin de chez BOUB)

S A L O N  D E  B E A U T É
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Jean-Sébastien Montmigny, Mélanie Bouchard et Dominique Tremblay des Remparts de Québec

Phillipe Canac-MarquisFrançis Gagné

Jean-Olivier Nicolas et 

Pierre Langevin

Julie Lemaire et Jacques Perron

Danielle Déry

André Drolet

Gilles Warren

Josée Fournier

Jean-Sébastien Belleville

Christianne Blanchet-Vallée

Du nouveau à l’Écho du Lac
Dans la mire de l’Écho

Daniel Gauvin

Denis Savard

Chantal Crépeau et 

 Richard Lessard

Vous désirez être dans la mire de l’Écho? Appel est lancé à toutes et à tous. 
Faites nous parvenir vos meilleures photos de sourire, d’événements cocas-
ses et qui sait, peut-être que vos petites et grandes vedettes se retrouve-
ront-elles dans cette nouvelle page que nous souhaitons des plus souriantes. 
N’oubliez pas d’ajouter à vos envois les noms de vos stars et les lieux où les 
photographies ont été prises. L’Écho veut vous voir en action chez vous à 
Lac-Beauport, Stoneham, Lac-Delage, Tewkesbury. On a bien hâte de vous 
voir la binette!

Ce mois-ci, l’Écho s’est arrêté au Batifol pour ce premier déjeuner-contact de 
l’année du Regroupement des gens d’affaires et de tourisme Lac-Beauport. 
En ce 2 février glacial, plus de 75 personnes ont répondu à l’appel de Philippe 
Canac-Marquis. 

Dans la mire
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Romantique

En effet dans la Rome antique, 
le jour du 15 février était dédié à 
Lupercus, le dieu de la fertilité, 
que l’on représente vêtu de peaux 
de chèvre. Les prêtres de Lupercus 
sacrifiaient des chèvres au dieu puis, 

après avoir bu du vin, ils couraient 
dans les rues de Rome à moitié nus 
et touchaient les passants en tenant 
des morceaux de peau de chèvre à 
la main. Les jeunes femmes s’appro-
chaient volontiers, car être touchée 
ainsi était censé rendre fertile et faci-
liter l’accouchement. Si par hasard 
cette délicieuse tradition avait encore 
cours dans nos contrées, sachez, 
amis et amies romantiques intégris-
tes, que l’Écho du Lac se ferait un 
plaisir de dépêcher un photographe 
sur les lieux afin de partager avec les 
lecteurs le charme désuet de cette 
fête oubliée.

Le cœur et l’âme

Toujours dans l’Antiquité, les trai-
tés d’anatomie considéraient le cœur 
comme le siège des émotions, des 
passions, de la volonté, du courage, 
de la pensée, de l’intelligence et de 
la mémoire. Aristote lui a attribué ce 
rôle, tandis que Galien situait plutôt 
ces fonctions dans le cerveau. Le 
Moyen Âge a longtemps hésité entre 

ces deux conceptions. Ce n’est qu’à 
partir du XVIIIe siècle que le cœur 
commence à être « détrôné définiti-
vement de sa fonction de siège des 
sensations ». 

Le cœur est le symbole  
de l’amour

Le cœur est symboliquement 
attaché à tout ce qui compte pour 
l’humain. Il semblerait que ce der-
nier soit encore plus important dans 
notre inconscient puisqu’il a acquis 
une place primordiale dans notre 
langue en représentant l’amour, la 
générosité, et le courage. De nos 
jours la Saint-Valentin est surtout 
un électrochoc commercial destiné 
à insuffler un regain de vie dans 
l’hibernation pécuniaire que subis-
sent les commerçants de la période 
post-Noël. Une façon de traire à nos 
sentiments la portion épargnée par 
hasard de l’argent qui n’avait pas eu 
le loisir de brûler au pied du sapin. 

Faisons en sorte que l’argent soit un 
mot d’amour inconditionnel et par-
tageons notre chance avec le peuple 
haïtien. Donnons à la Saint-Valentin 
un sens. Redonnons à notre cœur le 
rôle magique qu’il mérite et offrons 
à ces malheureux le chocolat dont 
nous n’avons pas besoin pour prou-
ver notre amour. Je souhaite aux 
femmes et aux hommes de trouver 
au fond d’eux-mêmes l’empathie qui 
place trop rarement les humains au 
rang de créature sublime. Aidons ces 
enfants et ces parents qui ne méri-

tent pas ce qui leur arrive. Si nous 
sommes incapables de nous priver 
d’un repas au restaurant pour qu’un 
enfant garde son pied, c’est que nous 
avons déjà été amputés du cœur. 
Sommes-nous sans amour, sans cou-
rage et sans générosité? L’Écho du 
Lac vous souhaite un 14 février… 
palpitant!

Saint Valentin

le symbole perdu
robert cyr

rober t@lechodu lac . ca 

Le jour de la Saint-Valentin, le 14 février, est considéré dans de nom-
breux pays comme la fête de l’amour et de l’amitié. Les couples en 
profitent pour s’échanger des mots doux et des cadeaux. Saviez-vous 
qu’à l’origine la Saint-Valentin n’était pas été associée avec l’amour 
romantique, mais avec… l’amour physique?
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santé

Les enfants déjà  
en voie d’adoption.

Bien avant le tremblement de terre, plu-
sieurs Québécois étaient déjà en processus 
d’adoption d’enfants haïtiens. Ces parents 
connaissaient déjà leur enfant à venir, cer-
tains depuis plusieurs années. Certains 
les avaient même déjà rencontrés. Les 
gouvernements ont décidé d’accélérer les 
adoptions, ce qui fait que plusieurs de ces 
enfants sont enfin rendus dans leur nou-
velle famille. 

Pour ces familles, le défi déjà grand de 
l’adoption internationale sera amplifié 
suite à la catastrophe. Plusieurs des enfants 
vont arriver victimes d’un syndrome de 
stress post-traumatique (SSPT), ce qui va 
compliquer grandement leur acclimata-
tion déjà difficile. Les symptômes du SSPT 
peuvent être présents à l’arrivée, mais peu-
vent aussi ne se présenter que des mois et 
même des années plus tard. Ce peut être 
des cauchemars, du repli sur soi, des cri-
ses de colère, etc.  Le SSPT est traitable, 
mais le traitement est long et difficile.

Comme ces enfants étaient déjà dans 
des orphelinats qui semblent avoir tenu le 
coup lors du séisme, pour eux, il est pos-
sible que le choc ait été moindre. Les plus 
jeunes d’entre eux ont aussi été probable-
ment moins conscients de ce qui s’est pro-
duit et peuvent être moins atteints. Mais 
personne n’a été épargné complètement et 
les parents adoptifs doivent se préparer à 
faire face au SSPT. À mon avis, c’est une 
bonne idée d’avoir accéléré le processus 
d’adoption. Je pense que les avantages de 
l’adoption au Québec sont plus importants, 
pour ces enfants, que les inconvénients.

Les nouveaux orphelins

Que penser maintenant de l’adoption 
des enfants que la tragédie a rendus orphe-
lins? Pour le moment, de toute façon, il 
est impossible d’ouvrir un nouveau dos-
sier d’adoption. Et je pense que c’est une 
très bonne idée autant pour les enfants 
haïtiens que pour les éventuels parents 
adoptants.

Les enfants qui sont devenus orphelins 
à cause du séisme sont certainement dans 
un piètre état psychologique et physique. 
Certes les amener ici leur apporterait 
une plus grande sécurité et un plus grand 
confort, mais les sortir de leur milieu 
après un traumatisme aussi grave ne leur 
rendrait pas service.

Ce ne serait pas non plus une tâche 
facile pour les parents adoptants. Le SSPT 
chez ceux qui, en plus d’avoir assisté au 
tremblement de terre, y ont perdu ceux 
qu’ils aimaient, doit être terrible. On a 
beau dire que ces enfants ont une rési-
lience exceptionnelle, leur vie, même ici 
avec des parents avec la meilleure volonté 
du monde, risque d’être infernale pour 
plusieurs années. Je crois qu’il est préfé-
rable d’aider financièrement ceux qui s’en 
occupent là-bas.

Adopter ou non

Les enfants d’Haïti
Nous avons tous été touchés par le drame épouvantable qui s’est déroulé 
le 12 janvier dernier en Haïti. Nous nous sommes tous sentis impuissants 
devant une telle catastrophe. Nous avons bien réagi dans les circonstances; 
les Québécois ont probablement été ceux qui ont donné le plus.

Voulant pousser encore plus loin la générosité, plusieurs Québécois ont pro-
posé d’adopter des enfants d’Haïti, principalement ceux que le tremblement 
de terre a rendus orphelins. Cela semble à première vue un très bon geste, 
mais il est important de réfléchir à toutes les conséquences possibles avant 
de prendre une telle décision.

Cent re  méd ica l  Henr i -Bourassa , 4850 bou l . Henr i -Bourassa , 418-977-8448  
g fa la r@gmai l . com

Par Guy Falardeau, m.d. Pédiatre

www.dimensionindigo.com

Cute et Écolo !

Couches lavables :
neuves et seconde main

plus de 20 modèles en inventaire!

Aussi offerts
écharpes porte-bébés, jouets de bois, 
produits de soins écologiques et plus

 
Maintenant pignon sur rue

1020 Boul. du Lac Lac-Beauport 
(sous le même toit que Bébé Boomerang)

418-841-5165

PROGRAMME 
D’ÉDUCATION  

INTERNATIONALE 

École Chabot et de l’Oasis (Chabot) 
1666, avenue de Lozère, Québec 
Arrondissement de Charlesbourg 

Période d’inscription * 
 Du 1er décembre 2009 au 25 février 2010 

Test d’aptitudes scolaires 
 Préscolaire (maternelle)   20 mars 2010 de 8h à 11h 
 1er cycle (1re et 2e année)   13 mars 2010 de 8h à 11h 
 2e et 3e cycle (3e à la 6e année)  13 mars 2010 de 13h à 16h 

Pour ce programme, le rythme de travail en classe et l’implication exigée des 
élèves sont supérieurs à ceux d’une classe régulière.  Avant d’inscrire votre enfant, 
observez-le afin de vous assurer qu’il soit heureux dans le choix de notre école.

 
Pour information : 418 624-3752 

* 
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Chantal Fleurant 
agent immobilier affilié

Venez nous rencontrer
à nos bureaux

au 1020-G, boulevard du Lac

Sheila Gagnon, adjointe
Céline Robitaille
agent immobilier affilié849-0555www.andredussault.com

* de tout le réseeau  
Royal-Lepage Inter-Québec

LAC-BEAUPORT

VENDU
LAC-BEAUPORT

 

+ de 3400 p.c. habitable. Plage de sable avec quai. 1 250 000 $

LAC-BEAUPORT 

LAC-BEAUPORTLAC-BEAUPORT

BORD

DU LAC BORD

DU LAC

BORD

DU LAC BORD

DU LAC
BORD

DU LAC

8245, de Colombelles. P. D. 269 000 $

QUÉBEC

25, rue Champéry. P. D. 239 000 $    

LAC-BEAUPORT

VENDU 

CETTE SEMAINE

VENDU 

CETTE SEMAINE

VENDU 

CETTE SEMAINE

STONEHAM

Maison neuve de style rustique,  plaf. cathédrale 22 p. 397 000 $

RÉCENTE 

Plein de luminosité, architecture unique, très grandes pièces. 549 000 $

LAC-BEAUPORT 

Le cottage parfait, 3cc, orientation parfaite de la cour arrière.

BEAUPORT

NOUVEAU

À paliers, pl. bois, sb rénovée, 3 cc. 272 000 $

CHARLESBOURG

NOUVEAU

Impeccable! 4 côtés brique. 3 1/2 entrée ind. 309 000 $

CHARLESBOURG

NOUVEAU

 

Direct sur le lac, côté sud avec 100 pieds de façade.  589 000 $

LAC-BEAUPORT 

Un vrai paradis, à quelques minutes de la ville. 3 200 000 $

LAC-BEAUPORT

POURVOIRIE

QUELLE VUE!

Bordé par la rivière jaune, piscine creusée, spa. 925 000 $

LAC-BEAUPORT

Joli 3 1/2, cc en mezzanine, à proximité de tout. 139 000 $

VIEUX-QUÉBEC

CONDO 

Cottage champêtre 36x36, 2 terrasses fermées dont une avec spa. 379 000 $

LAC SERGENT 

IMPECCABLE

Nombreuses et grandes pièces, matériaux nobles. 950 000 $

LAC-BEAUPORT

BORD

DU LAC

LAC-BEAUPORT

1255000 pc, chalet bois rond 3 saisons. 295 000 $

LAC ST-CHARLES 

3 cc, 2 sb, sans voisin arrière, bordée par rivière. 294 000 $

Style montagnard. 4cc, 2sb, construction supérieure. 389 000 $

STONEHAM

Vue imprenable, architecture unique. 869 000 $

LAC-BEAUPORT 

NOUVEAU

Constr. neuve, plan d’intérieur bien pensé. 382 000 $

LAC-BEAUPORT

Très belle résidence conviviale et spacieuse. 497 000 $.

LAC-BEAUPORT 

Cottage haut de gamme, accès aux pistes de ski. 519 000 $

LAC-BEAUPORT 

Vue imprenable aussi sur l’île d’Orléans. Immenses pièces. 665 000 $

BOISCHATEL

VENDU
VENDU

VENDU

VENDU

BORD

DE L’E
AU

LAC PRIVÉ 

SUPERBE

MAGNIFIQUE

UNIQUE

CACHET
VUE SUR LE 

FLEUVE 

VUE SUR

LE LAC

NOUVEAU

URGENT

23, chemin de l’Ermitage. P. D. 289 000 $ 60, chemin de la Savane. P. D. 339 000 $

86, chemin tour du lac. P. D. 159 000 $ 

LAC-BEAUPORT LAC-BEAUPORT 

148, Léo-T-Julien. P. D. 189 000 $ 53, chemin Bord-de-l’eau. P. D. 334 000 $ 

LAC-BEAUPORT 

7, chemin du Caillou. P. D. 243 000 $ 456, de Vallorbe. P. D. 214 000 $

LAC-BEAUPORT

Plage naturelle, 22000 pc, fenestration abondante. 895 000 $

LAC-BEAUPORT 

70 000 pc terrain sur le lac, plage, cabane bateau.  1 480 000 $ 180 p. bord du lac, un des plus beaux sites, rénovée avec goût. 559 000 $

Site unique, maison récente, garage double. 1 680 000 $

LAC-BEAUPORT 

Domaine de 1 299151 p.c. avec lac privé.  512 000 $

LAC–DELAGE 

Bord du Lac Vermont, 4 cc. La Nature! 449 000 $

VERMONT SUR LE LAC

BORD

DU LAC

Endroit de rêve, +de 800 pi façade sur Lac Poulin. 485 000 $

LAC-BEAUPORT ST-GABRIEL-DE-VALCARTIER 

GÉNIALE
HAUT GAMME

PARFAITE

VENDU 

CETTE SEMAINE
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Chantal Fleurant 
agent immobilier affilié

Venez nous rencontrer
à nos bureaux

au 1020-G, boulevard du Lac

Sheila Gagnon, adjointe
Céline Robitaille
agent immobilier affilié849-0555www.andredussault.com

* de tout le réseeau  
Royal-Lepage Inter-Québec
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CETTE SEMAINE

VENDU 

CETTE SEMAINE

VENDU 
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STONEHAM

Maison neuve de style rustique,  plaf. cathédrale 22 p. 397 000 $

RÉCENTE 

Plein de luminosité, architecture unique, très grandes pièces. 549 000 $

LAC-BEAUPORT 

Le cottage parfait, 3cc, orientation parfaite de la cour arrière.

BEAUPORT

NOUVEAU

À paliers, pl. bois, sb rénovée, 3 cc. 272 000 $

CHARLESBOURG

NOUVEAU

Impeccable! 4 côtés brique. 3 1/2 entrée ind. 309 000 $

CHARLESBOURG

NOUVEAU

 

Direct sur le lac, côté sud avec 100 pieds de façade.  589 000 $

LAC-BEAUPORT 

Un vrai paradis, à quelques minutes de la ville. 3 200 000 $

LAC-BEAUPORT

POURVOIRIE

QUELLE VUE!

Bordé par la rivière jaune, piscine creusée, spa. 925 000 $

LAC-BEAUPORT

Joli 3 1/2, cc en mezzanine, à proximité de tout. 139 000 $

VIEUX-QUÉBEC

CONDO 

Cottage champêtre 36x36, 2 terrasses fermées dont une avec spa. 379 000 $

LAC SERGENT 

IMPECCABLE

Nombreuses et grandes pièces, matériaux nobles. 950 000 $

LAC-BEAUPORT

BORD

DU LAC

LAC-BEAUPORT

1255000 pc, chalet bois rond 3 saisons. 295 000 $

LAC ST-CHARLES 

3 cc, 2 sb, sans voisin arrière, bordée par rivière. 294 000 $

Style montagnard. 4cc, 2sb, construction supérieure. 389 000 $

STONEHAM

Vue imprenable, architecture unique. 869 000 $

LAC-BEAUPORT 

NOUVEAU

Constr. neuve, plan d’intérieur bien pensé. 382 000 $

LAC-BEAUPORT

Très belle résidence conviviale et spacieuse. 497 000 $.

LAC-BEAUPORT 

Cottage haut de gamme, accès aux pistes de ski. 519 000 $

LAC-BEAUPORT 

Vue imprenable aussi sur l’île d’Orléans. Immenses pièces. 665 000 $

BOISCHATEL

VENDU
VENDU

VENDU

VENDU

BORD

DE L’E
AU

LAC PRIVÉ 

SUPERBE

MAGNIFIQUE

UNIQUE

CACHET
VUE SUR LE 

FLEUVE 

VUE SUR

LE LAC

NOUVEAU

URGENT

23, chemin de l’Ermitage. P. D. 289 000 $ 60, chemin de la Savane. P. D. 339 000 $

86, chemin tour du lac. P. D. 159 000 $ 

LAC-BEAUPORT LAC-BEAUPORT 

148, Léo-T-Julien. P. D. 189 000 $ 53, chemin Bord-de-l’eau. P. D. 334 000 $ 

LAC-BEAUPORT 

7, chemin du Caillou. P. D. 243 000 $ 456, de Vallorbe. P. D. 214 000 $

LAC-BEAUPORT

Plage naturelle, 22000 pc, fenestration abondante. 895 000 $

LAC-BEAUPORT 

70 000 pc terrain sur le lac, plage, cabane bateau.  1 480 000 $ 180 p. bord du lac, un des plus beaux sites, rénovée avec goût. 559 000 $

Site unique, maison récente, garage double. 1 680 000 $

LAC-BEAUPORT 

Domaine de 1 299151 p.c. avec lac privé.  512 000 $

LAC–DELAGE 

Bord du Lac Vermont, 4 cc. La Nature! 449 000 $

VERMONT SUR LE LAC

BORD

DU LAC

Endroit de rêve, +de 800 pi façade sur Lac Poulin. 485 000 $

LAC-BEAUPORT ST-GABRIEL-DE-VALCARTIER 

GÉNIALE
HAUT GAMME

PARFAITE

VENDU 

CETTE SEMAINE
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En prenant connaissance du prochain 
compte de taxes, le citoyen constatera 
que le tarif pour la collecte et la dispo-
sition des matières résiduelles, qui était 
de 130 $ en 2009, grimpe à 140 $ (+13 
%). Selon le maire, cette hausse est « en 
lien direct avec le comportement des 
citoyens », notamment la plus grande 
quantité de déchets au bac vert, qui a 
augmenté de 15 %, par rapport à 2,65 % 
en 2008-2009. De son côté, la quan-
tité de matières recyclables a diminué 
de 4 %, alors qu’elle grimpait de 11,5 % 
par année en 2007-2008. Les collectes 
seront par contre plus fréquentes l’été 
prochain, a annoncé M. Miller.

Quant au tarif d’aqueduc, il monte 

significativement, passant de 299 $ à 
378 $ ( +26,4 % ). La mise à niveau des 
puits Grands-Ducs et Piedmont, de 
même que les nouvelles exigences gou-
vernementales, qui demandent plus de 
suivi et d’entretien des équipements, 
expliquent cette hausse.

Ensuite, le tarif environnement et 
patrimoine grimpe de 15 $ à 20 $, « afin 
d’assurer le maintien des infrastruc-
tures ». Le tarif pour le réseau d’égouts 
reste figé à 94 $.

Déposé en septembre, le nouveau rôle 
d’évaluation des résidences a pour sa 
part eu un impact significatif : le rôle 
total à Stoneham-Tewkesbury a aug-
menté de 36 %, de 521 M$ à 709 M$. En 

conséquence, la résidence unifamiliale 
moyenne voit sa valeur grimper à 200 
474 $ en 2010, par rapport à 146 779 $ 
l’an dernier.

Pour atténuer les effets de ce nouveau 
rôle, le taux global de taxes, qui inclut 

les services régionaux, baisse de 23 %, 
passant de 0,874 du 100 $ d’évaluation à 
0,6738.

Concrètement, la maison moyenne 
sans les services d’égouts et d’aqueduc 
devra débourser 83 $ de plus en 2010, 

C’est fait, le nouveau maire Robert Miller et son équipe ont livré leur premier 
budget pour 2010, de même que le programme triennal d’immobilisations 
(PTI) 2010-2012, le 25 janvier. Au menu, une légère hausse du compte de 
taxes et beaucoup de projets.

compte de taxes et projet à venir

L’équipe miller dépose    le budget 2010
Par Phillipe Brassard

stoneham
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pour un total de 1511 $. La même mai-
son avec services recevra un compte de 
taxes de 1983 $, soit 162 $ de plus. En 
2009, une telle maison ( alors évaluée à 
146 779 $ ) payait 1428 $ sans services et 
ou 1821 $ avec services.

Le maire a commenté la situation. « 
L’an passé, il y a des gestes qui ont été 
posés. En plus des incontournables, des 
investissements ont été faits qui repré-
sentent 216 000 $. On avait mis l’an 
passé un surplus de 100 000 $ de l’année 
précédente dans des opérations couran-
tes. J’ai dû en prendre acte », a expliqué 
M. Miller. « Il y a 400 000 $ avec lesquels 
je dois vivre. J’ai accepté la responsabi-
lité, donc nous avons fait la différence. 
Notre équipe a travaillé pour que ce soit 
le plus bas possible. »

D’après lui, la variation moyenne du 
compte de taxes municipales se situe 
entre 5,8 % et 8,9 % dépendamment des 
services. Il a toutefois ajouté une nuance. 
« Il y a le nouveau rôle d’évaluation qu’il 
faut prendre en considération. On peut 
tenir pour acquis que ceux dont le rôle 
d’évaluation est en bas de 28 %, ça ne 
jouera pas, il n’y aura pas d’écart », a-t-il 
précisé. À l’inverse, une personne dont 
le rôle monte au-dessus de la moyenne 
de 36 % aura une plus grande variation. 
« C’est l’effet du nouveau rôle, qui s’ajuste 
à la valeur marchande de la propriété. »

Projets d’immobilisations 
2010-2012

Pour 2010, le montant total des 20 
projets d’immobilisations s’élève à 2,927 
M $. Il faut préciser qu’en inscrivant des 
grands projets au PTI, la municipalité 
peut rechercher des subventions et que 
tous les montants sont des estimations.

Les principaux projets 

d’infrastructures en 2010 sont les sui-
vants : réfection d’une partie du chemin 
de la Grande-Ligne avec accotements 
cyclables ( 950 000 $ ), traitement et valo-
risation des boues de fosses septiques 
par compostage municipal ( 463 000 $ ), 
bassin de sédimentation et de rétention 
dans le secteur de la Station touristique 
( 210 000 $ ), ainsi que compléter la piste 
multifonctionnelle et les aménagements 
urbains sur 1re avenue/chemin du Hibou 
( 200 000 $ ). Côté administration, on 
note la réfection de la toiture du com-
plexe municipal ( 90 000 $ ). 

Pour les loisirs et de la culture, 50 000 $ 
par année sont planifiés de 2010 à 2012 
pour l’acquisition de jeux et l’améliora-
tion des parcs. La réfection de la toiture 
du presbytère est projetée à 120 000 $. 
La grange se verrait dotée d’un système 
de ventilation, d’éclairage et de sonorisa-
tion de 37 000 $ pour des spectacles.

Sont prévus aux travaux publics le 
remplacement du chargeur sur roues 
( 280 000 $ ), de même que l’achat 
d’un minitracteur multifonctionnel 
( 150 000 $ ) pouvant effectuer divers tra-
vaux en été comme en hiver ( trottoirs ).

En 2011, le plus grand projet qui sera 
examiné est un nouveau garage munici-
pal ( 3 M$ ), pour remplacer celui âgé de 
plus de 70 ans. La réfection du chemin 
Saint-Edmond (603 000 $) et Whalen 
( 737 000 $ ) est envisagée. Une deuxième 
phase au projet de traitement des boues 
de fosses septiques est également au 
programme (620 000 $). On note aussi 
le remplacement du camion de dénei-
gement (260 000 $) et une structure 
d’accueil au Parc du Mont Wright (253 
000 $). Puis, un réaménagement com-
plet du Parc des fondateurs (400 000 $) 
fera l’objet de réflexions soutenues et de 
consultations publiques dès cette année. 

En 2012, le conseil envisage une nou-
velle caserne (2 M $) pouvant accueillir 
le camion pompe à échelle, présente-
ment localisé à Tewkesbury, afin de le 
ramener près des grands quartiers, ainsi 
qu’un camion pompe pour Tewkesbury 

( 250 000 $). Enfin, la réfection de la 1re 
avenue (270 000 $), du chemin de l’Église 
( 235 000 $ ) et du Golf ( 150 000 $ ) fait 
partie des projets d’infrastructures.

Dentisterie Familiale HI-TECH
2683, boulevard Talbot, Stoneham et Tewkesbury

www.cliniquedentairestoneham.ca

DENTISTE
418 848-8000
DENTUROLOGISTE
418 848-7900

Agrandissement !
Afin de continuer l’amélioration de nos services, 
la 3ième salle de traitement est en installation.
Une nouvelle hygiéniste fera bientôt partie de l’équipe.

Ludovic Fortin
denturologiste

Dr Stéphane Coulombe
chirurgien-dentiste

Dr Pascal Forest
dentiste généraliste
service d’implantologie

Dre Isabelle Fortin
dentiste généraliste,  
service d’orthodontie

compte de taxes et projet à venir

L’équipe miller dépose    le budget 2010

Écarts des dépenses 2009 et 2010
En 2009, le budget des dépenses était de 7,163 M$. En 2010, ce budget 
est de 8,006 M$. L’écart entre 2009 et 2010 se chiffre donc à 843 565 
$ (+ 11,78 %).

Parmi les principaux écarts de dépenses, la masse salariale de la muni-
cipalité connaît 231 409 $ d’augmentation en 2010, ce qui inclut les 
avantages sociaux, une indexation de 2 % et l’embauche d’un conseiller 
en urbanisme. Rappelons que les négociations avec les syndicats des 
employés administratifs pour la convention collective auront lieu cette 
année.

Les frais de financement de la dette et son remboursement coûteront 
216 512 $ de plus, en raison des investissements effectués pour divers 
projets. Un montant de 100 000 $ du surplus 2008 a été affecté aux 
opérations. La cotisation due à la MRC, au CLD, à la CMQ et à la 
Sûreté du Québec augmente de 136 006 $.

Le contrat de déneigement subit une hausse de 29 914 $. La collecte et 
la disposition des matières résiduelles nécessitent des dépenses addi-
tionnelles de 53 560 $.

Dette en 2010
En terminant, le pourcentage de la dette par rapport au budget d'opé-
ration est en légère hausse en 2010, évalué à 13,07 % par rapport à 
11,63 % en 2009, en raison du nombre élevé de projets. À titre compa-
ratif, les municipalités du Québec de taille comparable ont un pour-
centage d’endettement variant entre 12 % et 18 %. Bonne nouvelle, 
plusieurs infrastructures telles que le complexe municipal incluant la 
bibliothèque seront entièrement payées en 2010.

Pour plus de détails concernant le budget et le PTI : www.villestone-
ham.com
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Rappelons qu’un camion-citerne a été 
renversé entre le kilomètre 71 et 72, cau-
sant une fuite de 15 000 litres d’essence 
et 7 000 litres de diesel dans l’environne-
ment immédiat.

Durant les premières heures du sinistre, 
les pompiers ont été les premiers à inter-
venir avec le ministère de l’Environne-
ment, en érigeant un premier barrage en 
aval, sur la rivière Noire, et en déployant 
des pompes. La circulation sur la route 
175 a été bloquée complètement durant 
dix heures, compte tenu du carburant sus-
ceptible de causer une explosion, a expli-
qué M. Chatigny.

Le lendemain, le ministère de l’Envi-
ronnement a pris la situation en charge 
à l’aide de firmes privées. En date du 18 
janvier, M. Chatigny avait participé à 
trois rencontres de coordination avec les 
autres partenaires du dossier : le minis-
tère de l’Environnement, le ministère de 
la Santé publique, la Ville de Québec et le 
transporteur qui a causé l’accident.

Limiter les dégâts

Depuis le sinistre, des experts travaillent 
24 heures sur 24 à la récupération du car-
burant dans la zone dite rouge, qui s’étale 
sur 1,6 kilomètres, à partir du 3160 boule-
vard Talbot, jusqu’à la rue Raby, signale le 
responsable des mesures d’urgence.

Au moins quatre barrages ont été éri-
gés dans ce secteur « à risque », de façon 
à capter l’essence sur la rivière Noire et 
la siphonner en surface. Dame nature a 
également collaboré à la limitation des 

dégâts. « Malgré l’accident qui est malheu-
reux, c’est arrivé probablement dans le 
meilleur temps : en hiver, où la neige et 
la glace ont agi comme éléments de réten-
tion », a noté Michel Chatigny, ajoutant 
que plusieurs barrages de castor ont eu un 
effet similaire.

Près de 75 résidences situées dans ce 
secteur ont été avisées afin d’évaluer les 
risques de contamination reliés à leur 
type de puits. Il a été déterminé que cel-
les ayant un puits artésien n’ont pas été 
touchées, car la nappe phréatique a été 
préservée. Reste que plusieurs résidences 
ont fait l’objet de prises d’eau.

En tout, deux citoyens ont vu leur eau 
de puits de surface polluée, sur onze rési-
dences qui ont signalé des odeurs d’es-
sence. Ces deux personnes ont reçu la 
directive de stopper l’utilisation de l’eau 
et d’aérer leur domicile, sans toutefois 
devoir évacuer.

Du côté de Québec, des analyses dans 
la rivière Saint-Charles et la rivière Huron 
n’ont rien relevé d’inquiétant.

Suivi

Les acteurs du dossier veulent dans la 
mesure du possible rétablir l’environne-
ment à son état normal, mais M. Chatigny 
demeure réaliste. « Il n’y a personne sur 
Terre qui peut garantir que ça reviendra 
comme c’était avant », a-t-il reconnu. 
Pour l’instant, on ne connaît pas encore 
l’impact sur la faune aquatique.

Également, les informations manquent 

quant à la balance de carburant toujours 
dans la nature. « On n’a pas d’information 
concernant la quantité de litres d’essence 
récupérés jusqu’à maintenant, mais on 
sait que plus de 500 000 litres de neige ont 
été transportés », a affirmé M. Chatigny. 
Aucune méthode ne permettrait de mesu-
rer l’essence contenue dans cette neige.

Pour le moment, le déversement est 
contenu, selon le secrétaire-trésorier, 
qui a signalé une disparition des odeurs 
dans le secteur. Le maire de Stoneham-
Tewkesbury, Robert Miller, s’est aussi 
montré rassurant par rapport aux risques 
de débordement. « Dans tous les échan-
tillonnages qui ont été faits, c’est négatif 
sur toute la ligne. La zone rouge est la 
zone identifiée pour intervenir », a-t-il 
soutenu.

À la demande claire du ministère de 
l’Environnement, appuyé par la munici-
palité, un plan d’action jusqu’à la fin du 
printemps a été convenu avec le pollueur, 
car le contaminant pourrait ressurgir au 
dégel. « Il peut y avoir encore des bulles 
de carburant qui, au dégel, vont se libérer 
et être captées par les barrages », a expli-
qué M. Chatigny.

Notamment, les échantillonnages 

continueront en amont et en aval des 
rivières Noire, Saint-Charles et Huron.

La directrice générale, Fabienne 
Mathieu, a indiqué que le suivi de cette 
décontamination pourrait se poursuivre 
pendant plus d’un an.

Priorités en matière de 
sécurité

Dans un autre ordre d’idées, le conseil a 
également adopté le 18 janvier la liste des 
priorités en matière de sécurité publique 
soumise à la Sûreté du Québec. Un contrôle 
accru de la vitesse sur Grande-Ligne, 1ère 
avenue, chemin Craig, boulevard Talbot, 
Montagne, Belmont, St-Edmond, route 
Tewkesbury et chemin du Hibou a ainsi 
été proposé. Même chose pour les sec-
teurs résidentiels, tels que Vertmont-sur-
le-Lac et le domaine des Grands-Ducs. La 
surveillance des véhicules récréotouristi-
ques, des motos en été à Tewkesbury et 
du vandalisme dans le secteur de l’église, 
du presbytère et de la Grange, font égale-
ment partie de la demande. La liste inclut 
aussi la surveillance des interdictions de 
stationnement en hiver. D’autres mesures 
de sécurité seront étudiées à la pièce par 
les conseillers.

Stoneham-Tewkesbury

La municipalité fait le point sur 
le déversement de carburant
En réponse aux inquiétudes de citoyens quant au déversement de 22 000 
litres de carburant sur le boulevard Talbot survenu le 4 janvier, Michel 
Chatigny, responsable des mesures d’urgence de Stoneham-Tewkesbury, a 
indiqué que la situation, bien que sous contrôle, sera surveillée de proche, 
lors de la séance du 18 janvier du conseil municipal.

Par Phillipe Brassard

Le maire Robert Miller explique la situation aux citoyens

ANTIVOL PROTECTION
INCENDIES

CAMÉRAS ACCÈS
CONTRÔLLÉS

INTERCOM RÉSEAUTIQUE DOMOTIQUE
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Il faut être plus qu’une tête brûlée 
pour s’élancer puis tournoyer ainsi 
dans les airs, les pieds rivés sur une 
planche. Le moins que l’on puisse dire, 
c’est que les athlètes de snowboard 
n’ont pas peur des bleus, pas même des 
fractures ! C’est notamment le cas de 
Maxime Baillargeon, 24 ans, originaire 
de Lac-Beauport et maintenant rési-
dent de Charlesbourg. L’épreuve du 
Stairsmasters à laquelle il a participé à 
l’Ilot fleuri au centre-ville de Québec, 
consiste précisément à s’élancer d’une 
rampe à pic puis à se propulser dans 
les airs en effectuant une impression-
nante pirouette contre un mur avant 
de retomber au sol, si possible debout 
sur la planche et finalement d’effectuer 
un freinage efficace à l’arrivée. Un pur 
novice dirait plutôt « se jeter contre un 
mur »!

Compétitions pro et amateurs

Si les meilleurs athlètes au monde 
ont pu confronter leurs talents lors des 
compétitions, les amateurs ont eux 
aussi retenu l’attention du public. 

Par ailleurs, plusieurs ateliers visant 
à encourager de saines habitudes de 
vie ont offert aux jeunes, l’occasion 
de se redécouvrir tout en y côtoyant 
plusieurs personnalités du monde des 
sports ou de l’univers artistique. Les 
filles ont particulièrement été choyées 

lors de deux activités leur étant spé-
cialement consacrées, le Défi des nei-
ges Fit Spirit et le Kinky Rail Jam. 

Objectif 2010 atteint 

Cette treizième édition du 
Snowboard Jamboree fut un succès 
sur toute la ligne. « Tous les objectifs 
ont été atteints et même dépassés, 
et ce, à tous les niveaux. Nous avons 
accueilli un nombre record de bénévo-
les, de médias, d’athlètes et de foule », 
a indiqué Chantal Lachance, vice-pré-
sidente de Gestev, la firme organisa-
trice de l’événement. « La journée de 
samedi à elle seule, qui combinait la 
Coupe du monde LG/FIS de big air, 

le Stairsmasters et le Fashion Jam, a 
réussi à attirer 37 000 personnes », a-t-
elle affirmé. Avec un budget s’élevant 
à 2.8 M$, l’événement aura permis de 
recevoir 55 000 personnes sur les cinq 
jours de compétition.

Championnat du Monde 
 à l’horizon

Des chiffres plutôt prometteurs pour 
l’avenir puisque Stoneham se prépare 

déjà pour les Championnats du Monde 
de 2013. Pour la FIS (International Ski 
Federation), il s’agira d’une première 
dans l’histoire du surf des neiges où 
l’on attribuera un Championnat du 
Monde senior (de calibre olympique) à 
une station de la province de Québec, 
tous sports de glisse confondus. La 
glace est brisée… on attend plus que la 
neige de voler haut dans les airs!

Stoneham et la Ville de Québec accueillaient le Snowboard Jamboree du 20 au 24 janvier 
2010.

Fans de snowboard au 
rendez-vous

Laêtitia Boudaud

l ae t i t i a@lechodu lac . ca

Épreuve du Stairsmasters au centre-ville de Québec.

Épreuve du Stairsmasters le 23 janvier au 
centre-ville de Québec.

Finale de la Coupe du Monde LG/FIS de 
Slalom géant parallèle à la station touristi-
que Stoneham le 24 janvier.

Slalom géant parallèle.

Des tonnes de neige et des installations gigantesques pour un événement 
haut en couleur qu’aucun fan de surf des neiges ne voudrait manquer. 
Comme l’an passé, la station touristique Stoneham, conjointement avec la 
Ville de Québec, fut l’hôte du Snowboard Jamboree. L’événement de calibre 
international, qui s’est déroulé du 20 au 24 janvier, a accueilli des athlètes 
venus de tous les pays du monde où l’hiver rime avec neige afin de mesurer 
leurs performances dans quatre compétitions toutes aussi enlevantes les 
unes que les autres, le big Air, le snowboardcross, le halfpipe et le slalom 
géant parallèle. Les passionnés de ce sport sont conquis, le grand public 
aussi !
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Marcel Leclerc est… 

Marcel au garage
Ne cherchez pas monsieur Leclerc sur le plancher du garage les 18, 19 et 
20 mars prochain. Il sera plutôt sur les planches du théâtre Capitole pour 
présenter son tout nouveau spectacle intitulé MARCEL AU GARAGE 1970. 
Entrevue et mise au point avec un résident de Stoneham jamais en panne 
d’humour!

Robert Cyr

rober t@lechodu lac . ca

La vie est remplie de situations cocas-
ses. À la façon de BROUE qui nous dépeint 
les aléas de la vie de taverne, MARCEL 
AU GARAGE nous entraîne au travers 
d’une série d’observations et de sketchs 
loufoques, dans l’univers déjanté du monde 
de la mécanique. L’audace et la créativité 
de Marcel Leclerc font du succès de ses 
spectacles, une histoire unique dans les 
annales de l’humour québécois. 

Succès spontané 

Un garagiste qui du jour au lendemain 
loue le Grand Théâtre pour présenter son 
premier spectacle et qui réussi à vendre 
plus de 1700 billets, est déjà quelqu’un qui 
possède le talent de se faire aimer ! Pendant 
que j’applaudis l’audace et le courage, 
Marcel Leclerc lui donne tout le crédit de 
son succès au public qui a suivi. « Quand tu 
présentes une facture de 1000 dollars à un 
client et qu’il achète en plus pour 50 dol-
lars de billets, c’est ça le vrai succès » ! Avec 
son premier spectacle, monsieur Leclerc a 
donné 10 représentations toutes à guichet 
fermé. « Les médias m’ont donné tout un 
coup de main. La télévision, la radio, les 
journaux, les magasines, etc. ont embarqué 
avec moi et ont contribué grandement à 
faire de MARCEL AU GARAGE ce qu’il est 
devenu ».

Marcel au garage 1970

Au cours des 10 représentations du pre-
mier spectacle, les monologues ont changé, 
les anecdotes se sont succédé, en fait, 
le spectacle a évolué vers ce qui se passe 
dans un garage. « Dans les premiers shows, 
j’abordais différents sujets, dont ma vie 
au garage entre autres. Les gens ont com-
mencé à me dire que ce qu’ils préféraient 
était les anecdotes de garage et qu’ils en 
voudraient plus. C’est comme ça que peu 
à peu je me suis spécialisé, dans le fond, 
dans ce que je connais le mieux ! » Puisque 
les personnages sont souvent caricaturaux 
et que Marcel ne veut pas se faire d’enne-
mis parmi ses confrères mécaniciens, la 
prochaine mouture de son one-man-show 
se situe en 1970. « C’est l’année avant que 
l’office de la protection du consommateur 
ne soit mis en place. Dans ce temps-là, il 
n’y avait pas d’estimation, pas de garantie 
et donc, pas de recours possible. Je pense 
que nous les mécaniciens, on paie encore 
pour ça. Le manque de sérieux et de pro-
fessionnalisme de cette époque a laissé des 
traces dans l’opinion des gens envers les 
garagistes. Mais pour mettre en scène des 
situations cocasses qui n’auraient plus lieu 
de nos jours, c’est une mine d’or » ! rigole 
Marcel Leclerc.

Gabrielle Leduc sensibilise les gens au port du casque

En ski ou en snow  
« Protège ton coco » 

Les 10 et 16 janvier dernier, se dérou-
lait à la Station touristique Stoneham, 
la campagne « Protège ton coco ». 
L’événement qui visait à sensibiliser 
les gens au port du casque dans les 
sports de glisse, est une initiative d’une 
jeune résidente de Stoneham, Gabrielle 
Leduc, élève en 5e secondaire à l’école 
Mont St-Sacrement.

Il était important pour Gabrielle de 
passer le message. On dit que 13 % des 

blessures qui surviennent sur les pen-
tes sont des blessures à la tête et que le 
port du casque peut aider à prévenir un 
traumatisme grave dans 90 % des cas.

Skieurs et planchistes qui ne por-
taient pas de casque se voyaient remet-
tre un coupon les informant sur les 
avantages de bien protéger son « coco ». 
L’endos du coupon, une fois rempli, 
donnait à cette clientèle la chance de 
gagner un casque, gracieuseté de la 
boutique Sports Alpins de la station. 
L’opération fut un réel succès. Plus de 
450 personnes furent approchées au 
cours de ces deux journées.

Futée la jeune Gabrielle d’avoir fait 
valoir que les casques, en plus d’être 
chauds et confortables, étaient deve-
nus de véritables accessoires de mode 
qui s’agencent à merveille au reste de 
l’habillement. Argument de poids pour 
certains.

Merci à Pierre Leduc d’avoir partagé 
avec nous cette belle initiative de sa 
fille Gabrielle. 

La revue American Medical Association publiait en février 2006 
une étude selon laquelle le port d’un casque réduit de 60 p. cent les 
risques de traumatisme crânien. On le sait, ces traumatismes sont 
parmi les blessures les plus dévastatrices et mortelles. Combien 
sommes-nous à rechigner devant le port du casque? La coquette-
rie passe-t-elle avant la sécurité, notre vie ? Il semble bien que oui 
puisqu’encore en 2010 on doit faire des campagnes de sensibilisation.

Carole roy

caro le@lechodu lac . ca

Gros garage

Les 18, 19 et 20 mars au théâtre du 
Capitole, ce sont 7 comédiens qui fouleront 
les planches de la scène en interprétant les 
14 personnages sortis de l’imagination d’un 
vrai garagiste qui est aussi, auteur, comé-
dien et metteur en scène.

Si vous avez besoin d’un changement 
d’huile ou vérifier les freins avant d’aller 
au Théâtre du Capitole ce, passez donc 
chez… MARCEL AU GARAGE sur le boul. 
Henri Bourrassa et visitez aussi lewww.
marcelaugarage.com

Madame Julie Chiasson, directrice de 
l’hébergement et du service à la clientèle, 
en compagnie de Gabrielle Leduc lors de la 
pige du coupon gagnant. 
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Une invitation de la GALB 

L’art du portrait

216 pages sur les trésors célestes 

Les aurores boréales 
Québe-Nunavik

La Guilde artistique de Lac-Beauport 
(GALB) tiendra une conférence sur cet 
art complexe le mardi 9 février prochain 
19h au Club nautique situé sur le chemin 
Tour du Lac. La rencontre sera animée 
par M. Javier Cadenas Ponce,  portraitiste 
péruvien d’origine, bien connu à Québec 
par son implication dans l’association des 
artistes de la rue Sainte-Anne. Issu de 
l’école nationale des Beaux-Arts, l’artiste 
a aussi une formation en reproduction 
de tableaux des grands maîtres. Javier 
Cadenas Ponce s’appliquera à rendre cette 
technique accessible aux amateurs de 
peinture à l’aide des alliés de cet art qui 
sont l’ombre et la lumière. C’est un rendez-
vous à ne pas manquer.

Selon l’intérêt des participants, cette 

conférence pourrait être suivie d’un 
atelier le mardi soir suivant ou le mer-
credi en après midi. À discuter lors de la 
conférence.

Rappelons que les conférences de la 
GALB – 5$ pour les membres et 7$ pour 
les non membres - sont ouvertes au grand 
public et que l’on vous y accueille toujours 
avec plaisir.

Atelier cerf-volant

La GALB prend son envol et déploie 
ses couleurs en offrant aux jeunes de 
8 à 14 ans deux ateliers de fabrication 
de cerfs-volants durant la semaine de 

Carole roy

caro le@lechodu lac . ca

Ombre et lumière sont les secrets 
de l’art du portrait dit-on. Pourtant 
le portrait c’est tout un art qu’il faut 
savoir maîtriser. Vos ombres allon-
gent trop le nez, creusent trop la 
joue, vieillissent trop le sujet? Javier 
Cadenas Ponce fera toute la lumière 
sur vos toiles.

Avis aux amateurs d’aurores boréa-
les, Gilles Boutin avec qui l’Écho 
s’était entretenu en février 2008, 
vient tout juste de lancer le livre Les 
aurores boréales Québec-Nunavik 

Ce photographe et chasseur 
d’aurores boréales, a parcouru pendant 

sept années la région de Québec et a 
fait six voyages au Nunavik. Il a main-
tenant atteint l’un de ses buts, pré-
senter un livre de 216 pages compre-
nant 200 photos et un volet éducatif. 
Ce véritable passionné met en mots 
et en images sept années d’étude per-
sonnelles, de chasse et d’observation 
des trésors célestes

Pour savoir où se procurer le livre 
Les aurores boréales Québe-Nunavik, 
en connaître davantage sur son 
auteur, et voir des photos d’aurores 
tout simplement sublimes, visitez 
le www.lesauroresborealesquebec-
nunavik.com 

art de vivre et culture

Carole roy

caro le@lechodu lac . ca

la relâche.L’activité aura lieu le lundi 1e 
mars au Club nautique. Pour la modique 
somme de 3$, on pourra s’inscrire à l’un 
des deux ateliers prévus à 10h et à 13h. 

Limite de 10 personnes par atelier, 
matériel fourni. Des coupons de participa-
tion seront disponibles à l’école Montagnac 
et l’on peut aussi s’inscrire auprès de 

Nicole que l’on joint au 849,7333. Ne vous 
gênez pas de laisser un message avec vos 
coordonnées, et dame Nicole retournera 
votre appel avec plaisir. Prenez note que le 
samedi 6 mars, les jeunes pourront faire 
voler leurs cerfs-volants lors d’une acti-
vité spéciale dont le programme leur sera 
fourni lors de l’atelier. 
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Le temps n’est rien ( The Time Traveler’s Wife )
Devenue populaire grâce à son rôle déterminant dans le classique moderne Les pages de notre amour (The Notebook), la jeune et jolie 
Rachel McAdams récidive dans un rôle similaire et tout aussi intense. Henry (Eric Bana) souffre d’une maladie génétique qui l’oblige 
à être constamment projeté à travers le temps. Il rencontre Clare (Rachel McAdams), qui dit le connaître depuis l’âge de 6 ans. Henry 
s’attache à elle et bientôt le couple devra composer avec les absences répétées d’Henry. Sans être un remake officiel du film Quelque 
part dans le temps (Somewhere in time) avec le regretté Christopher Reeves, il n’en reste pas moins qu’il existe plusieurs similitudes 
dans le scénario. L’histoire d’amour entre Clare et Henry est touchante et réaliste malgré la situation invraisemblable du personnage 
d’Eric Bana. Avec Brad Pitt à titre de producteur, Bruce Joel Rubin au scénario et gagnant d’un Oscar pour l’écriture de Ghost et 
le roman d’Audrey Niffeneger, traduit dans 28 langues sur lequel est basée l’histoire, on pouvait difficilement se tromper. Sans être 
révolutionnaire, Le temps n’est rien traversera certainement l’ère du temps.

Le temps n’est rien sera disponible le 9 février en DVD et Blu-ray. **** 4/5

PAR SÉBASTIEN NOÊL DE VIDÉOASIS

SORTIES DVD

Couples en vacances ( Couples retreat ) 
Au début des années 2000, Vince Vaughn, Ben Stiller et Owen Wilson formait un trio d’acteurs solide qui était gage d’un succès humo-
ristique assuré dans un film. Depuis les problèmes personnels d’Owen Wilson, on a l’impression qu’ils ne sont plus aussi drôles puisqu’ils 
n’ont pu être réunis à nouveau. Dans Couples en vacances, Vince Vaughn et Jon Favreau agissent à titre de producteur et co-scénaristes de 
cette comédie qui se passent sur une île paradisiaque où 4 couples d’amis ont décidé d’y passer 1 semaine pour tenter de sauver le couple 
de Jason et Cynthia pour qui le divorce semble être la seule issue. Croyant que seulement le couple instigateur de cette initiative devait 
se soumettre aux l’activités organisées pour les couples, les 6 autres amis devront finalement y participer sans quoi ils seront retournés 
chez eux. La semaine de rêve devient soudainement moins parfaite! Drôle, amusant et léger, Couples en Vacances est probablement 
la meilleure comédie de Vince Vaughn depuis Wedding Crashers. Les quatre acteurs principaux ont collaboré à l’écriture du film; ce 
qui traduit bien la camaraderie existante entre les personnages tout au long de la comédie. Notons que l’acteur Vince Vaughn fut aussi 
confronté à une autre sorte de thérapie, celle de mettre les pieds dans la mer de Bora Bora pour les besoins du film. Car, depuis qu’il a 
visionné Jaws-les dents de la mer, Vaughn a une peur bleue des piscines. 

Couples en Vacances est disponible exceptionnellement (un vendredi au lieu d’un mardi!) depuis le 5 février en DVD et Blu-ray *** 
3.5/5

Chaque rendez-vous annuel amoureux de la St-Valentin apporte ses films de romance.
Cette année encore, la cuvée des films mielleux est intéressante!

Galeries du Lac, Lac-Beauport  /  Tél.: (418) 849-7677

PROMOTION
3 films prévisionnés

pour 

15$
*Sur titres sélectionnés seulement. Pour une durée limitée.

*
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Beautés cubaines

Cap sur Varadéro, Cayo Largo

chronique voyage

VARADÉRO

Ce qui me plaît de Varadéro est tout le 
potentiel qu’on y retrouve. Potentiel déve-
loppé et en devenir. Une péninsule ( séparé 
de l’île principale par un canal, donc une 
île ) de près de 30 km de longueur et à son 
plus large, 1.2 km. Des plages de sable blanc 
assez larges, mais sans végétation, baignées 
d’une mer turquoise. Situé à 130 km de La 
Havane, nous avons là une belle opportu-
nité de visiter cette capitale réputée. La 
grotte de Bellamar, à une trentaine de kilo-
mètres, est un site vraiment surprenant, 
une vraie cathédrale souterraine avec ses 
stalagmites et stalactites. C’est une excur-
sion de quelques heures au coût raison-
nable ( 20 $ ). Le choix d’hébergement est 
très varié mais ce qu’il faut savoir c’est que 
les nouvelles propriétés pour le moment 
sont construites au bout de la péninsule. 

Mieux placées par rapport au centre actif 
de Vardéro on ne retrouve toutefois que des 
propriétés 2-3-3 étoiles et certains 4 étoiles 
de chaines étrangères mais plus simples en 
fait de propriété. 

De très confortables propriétés hôteliè-
res ont vu le jour au cours des dernières 
années, le Sandal’s Hicacos, les Iberostar, 
les Paradisus entre autres. Mais de bonnes 
valeurs au centre-ville seraient dans le 3 
étoiles, les Barlovento, Cuatro Palmas ( sec-
tion hôtel ). En plus des deux excursions 
mentionnées, notons les excursions en mer 
en catamaran qui sont assez spectaculaires, 
la visite du petit marché aux puces au cen-
tre de Varadéro, la super boutique de rhum 
& cigares, le parc naturel Hicacos. C’est une 
destination qu’il faut visiter et le niveau de 
confort ne dépend que de votre budget et 
de vos goûts. Un petit point par contre à 

surveiller, la date que vous aimeriez y aller, 
ça peut-être frais en décembre etjanvier 
comme on a pu le constater cet hiver!

CAYO LARGO

Ahhhh, calme, plage déserte sans fin, eau 
turquoise, corail! Aucun habitant sur l’île 
située au sud de l’île principale de Cuba. Le 
personnel y vient pour des séjours de travail 
de trois semaines et il est hébergé dans une 
petite colonie au sud-est de l’île. Sunwing, 
qui offre ce départ de Québec en vol direct, 
propose trois hôtels. Le plus demandé est 
le Sol Cayo Largo de la chaine Sol/Melia 
qui offre un confort 4 étoiles, mais avec 

une belle simplicité. Chaque hôtel offre des 
activités en journée et en soirée. Je vous 
suggère d’aller sur Google Map pour voir 
cette petite île bordée au sud par un abysse 
assez impressionnant. Plusieurs excursions 
sont offertes en mer. Une destination pour 
la tranquillité, les plages et la mer qu’il 
faut visiter avant que les développements 
majeurs gâchent ce paradis. 

En terminant, sachez que les vols de 
Québec prendront fin graduellement en 
avril. Donc si vous désirez vous évader pour 
Pâques qui cette année est le 4 avril, faites 
vite car la demande est forte !

Le mois dernier je vous avais annoncé qu’on terminerait le tour de mes 
destinations cubaines préférées au départ de Québec. Nous avions déjà 
traité de Holguin et Cayo Santa Maria avec une évaluation très positive. 
Voyons maintenant pour celles de ce mois-ci.

Serge Viau, CTC, CTM Voyages D-Tours

(418)  849-9219 -  in fo@dtours .ne t
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J’AI LU QUELQUE PART

Dans ce premier paragraphe, j’avais tout 
écrit sur les débuts de la bière. Par contre, 
je me suis rendu compte que l’Archibald 
m’avait volé mon idée dans son petit menu 
avant même que j’y pense pour mon Zoom. 
Donc, afin de ne pas vous enlever le plaisir 
de le lire lors de votre prochaine visite pour 
un après-ski savoyard, je ne vous parle pas 
des Sumériens au quatrième siècle avant 
Jésus-Christ en Mésopotamie. Passons !

LA LUNE DE BIÈRE

Il y a plus de 4000 ans à Babylone, après 
le mariage, c’était coutume pour le père de 
la nouvelle mariée de fournir à son nouveau 
gendre tout l’hydromel qu’il désirait pen-
dant un mois. ( Afin de mieux comprendre 
le punch qui s’en vient, l’hydromel est une 
sorte bière au miel; aussi sachez que les 
gens de cette époque utilisaient un calen-
drier lunaire ). Cette pratique du beau-père 
généreux portait le nom de « mois de miel », 
qui est ensuite devenu la « lune de miel » 
( donc messieurs buveurs, avant de vous 
mariez… pensez à faire revivre certaines 
traditions oubliées ). 

LE CODE DE HAMMOURABIÈRE ?

Il n’y a pas que dans nos lois modernes 
que la bière est concernée. Même dans LE 
célèbre code égyptien, il en était question. 
Écoutez bien les gars : le barman qui char-
geait trop cher à ses clients devait être noyé 
( eh non, pas dans la bière ). La deuxième 
mention concerne les grandes prêtresses 
qui osaient fréquenter un établissement 
du genre taverne. Imaginez-vous qu’elles 
devaient être brulées afin d’être purifiées 
par les flammes ( il fallait vraiment qu’elles 
soient alcooliques pour courir un tel ris-
que. Par contre, il y assurément quelques 
lecteurs masculins qui sont en train de se 
dire : « si tu savais la chicane de couple que 
je risque à chaque fois que je vais prendre 
une bière au Archibald avec mes chums » ). 

L’EUROPE MÉDIÉVALE

À cette époque, la bière était consom-
mée sur une base journalière par toutes les 
classes sociales, tant dans le nord que dans 
l’est (les serveurs d’Archibald pourraient 
surement témoigner des différences avec 
les Lac-Beauportois modernes). Par contre, 
eux, avaient de meilleures raisons de boire : 
comme la qualité de l’eau ne pouvait être 
garantie, la bière était plus sécuritaire et 
fournissait les protéines nécessaires (Aah! 
si seulement ces excuses pouvaient être 
encore utilisées de nos jours). 

ET LE GAGNANT EST…

Revenons chez nous. Même si les chif-
fres varient d’année en année, en tant que 
consommateur par habitant, le Canada est 
classé au douzième rang mondial, très loin 
derrière des pays comme la République 
tchèque, l’Allemagne et l’Irlande. Par 
contre, avis aux buveurs séparatistes, si le 
Québec était considéré comme un pays, 
nous serions 8es ( je le savais que j’aurais 
dû croire Lucien quand il nous disait que 
notre belle province saurait faire bonne 
figure sur le plan international ). Too late !

LES MOTS DE LA FIN

Sur ce, portez-vous bien, fréquentez l’Ar-
chibald, et continuez de vous raser de près, 
puisque vous perdez dans votre barbe 0.56 
ml de bière à chaque fois vous que vous 
buvez quelques gorgées.  

Par Dominic Lachance

Dess in  par  Domin i c  Lachance   /   d lachance@ccapcab le. com

le z     m de doum

Quel amateur de bière du Lac ne connaît pas l’Archibald ? Même ma 
Matante, cette vieille chipie qui habite Kwébec, vient ici boire de la 
Brise du Lac. Pour ceux qui n’y comprennent rien, allez voir les can-
nettes en vente chez Archibald et vous comprendrez les jeux de mots 
qui se devaient d’être faits tôt ou tard. Pour les autres qui restent, 
continuons ensemble, ils nous rattraperont plus tard. Donc ce mois-
ci, je fais le Zoom sur le deuxième breuvage le plus consommé de la 
planète, il doit bien y avoir des choses cools à vous faire découvrir.

Cela dit, pour la bière comme telle…

ARCHIBALD

www.jaimonplan.com

La Caisse populaire de Charlesbourg présente  

les Bourses d’encouragement jeunesse 2010

Pour être admissible :

•	Être	âgé	de	25	ans	et	moins;
•	Être	membre	de	la	Caisse	depuis	au	moins	90	jours;
•	Un	même	jeune	peut	être	admissible	à	la	bourse,	mais	pas	plus	d’une	fois	au	deux	ans	afin	

d’encourager	le	plus	grand	nombre	possible	de	jeunes	et	ce,	à	raison	d’une	seule	demande	par	année;
•	Existence	d’un	encadrement	ou	d’une	structure	concernant	le	jeune	et	le	projet;
•	Deux	lettres	d’appui	de	personnes	distinctes,	ou	plus	en	lien	avec	la	discipline	ou	le	secteur	d’activité.

Fonce	et	inscris-toi	au www.jaimonplan.com ou	contacte	Marie-Andrée	Villeneuve	au	418	626-1006	poste	
1226	ou	par	courriel	à	marie-andree.villeneuve@desjardins.com.	Les	mises	en	candidature	auront	lieu	du	
15 janvier au 15 mars 2010.

* Les montants sont distribués selon les projets présentés.
N.B. : Sont exclus les employés et dirigeants de la Caisse ainsi que les personnes avec lesquelles ils sont domiciliés.

Tu te démarques par ton talent, ton initiative ou ton engagement ? Que ce soit dans le secteur de la culture, des sports, pour un projet humanitaire, environnemental, entrepreneurial, communautaire ou d’éducation. 
Ta Caisse veut te soutenir et t’encourager dans ton projet.  

Réalise-toi !

en bourses
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Rien de mieux pour apprécier l’hi-
ver que d’en savourer ses plaisirs. Et à 
Lac-Beauport, on peut dire que l’on est 
plutôt choyé! Pour sa troisième édition, 

l’événement Plaisirs d’Hiver a d’ailleurs 
bénéficié d’une température agréable et 
d’un ciel ensoleillé en plus de la collabo-
ration volontaire de plusieurs organismes 
actifs dans la ville et ses environs.

Une belle nouveauté cette année, la 
Maison des jeunes Le Cabanon, conjointe-
ment avec le Club de l’âge d’or, ont initié 
un projet intergénérationnel et collectif en 
préparant de la soupe pour les visiteurs.  
Un peu en avance sur le temps des sucres, 
il était également possible de déguster 
de la tire sur la neige. Les fonds amassés 
viendront renflouer la cagnotte pour leur 
voyage de fin d’année. 

L’équipe de canot à glace des Archibelles, 
représentée par Isabelle Naud et son 
équipe, a offert des promenades à tous les 
petits mousses prêts à s’amuser avec nos 
championnes. 

Pour sa première année de participa-
tion, le 102e groupe scout des Laurentides 
a monté un campement d’hiver et pré-
senté une technique de survie, celle du 
queenzee, sorte d’igloo en mottes de neige 
que l’on peut construire dans l’urgence 
en attendant les secours ou un climat 

plus clément avant de poursuivre une 
randonnée. 

Une fois de plus, la générosité de Cité 
Joie a permis aux bambins d’essayer une 
des douze trottinettes des neiges prêtées 
par l’organisme. 

Quant aux animateurs du Centre de 
plein air Le Saisonnier, ils ont empêché 
les visiteurs de rouiller dans la froidure 
en leur proposant une foule d’activités 
sportives telles que soccer sur neige, hoc-
key bottine, glissades, volley-ball géant et 
divers jeux coopératifs, en plus de la struc-
ture gonflable habituelle. 

Musique, feux en plein air et surprises 
variées sont venus compléter la panoplie 
des activités de cette belle édition de 
Plaisirs d’Hiver. À l’année prochaine !

On n’avait pas vu cela depuis des années sur la patinoire du Lac Beauport. 
Pas moins de 1000 personnes ont chaussé leurs patins le samedi 23 jan-
vier et autour de 2500 personnes le dimanche 24. Touristes, visiteurs et 
locaux, petits et grands, s’en sont donnés à cœur joie, au grand bonheur 
des organisateurs de la troisième édition de l’événement « Plaisirs d’hi-
ver » qui se tenait cette même fin de semaine.

Au moins 3500 personnes sur la patinoire du Lac Beauport

Plein succès de la troisième édition 

de Plaisirs d’Hiver.

Sports

Éloi Boisteau, 4 ans, fan des Canadiens, 
pendant la journée Plaisirs d’Hiver sur le 
Lac Beauport.

Patinoire du Lac Beauport pendant Plaisirs 
d’Hiver.  

L’équipe de canot à glace des Archibelles 
entourée de ses petits mousses

Laëtitia Boudaud

LAETIT IA@lechodu lac . ca
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Vos dons rendus à bon port

Comme le dit si bien M. Louis Lachance, 
notre contact à l’ASLB, nous sommes sou-
vent sollicités de part et d`autre pour diver-
ses causes, mais sans vraiment connaitre 
les résultats.

La presque totalité des équipements que 
vous avez gracieusement donnés ( anciens 
chandails du club, souliers de soccer, 

ballons, vieux filets de but, gourdes d`eau, 
livres de formation, souvenirs et autres 
articles ) est parvenue à Debre-Zeit en 
Éthiopie dans un premier envoi. Le reste, 
car vous avez été réellement généreux, a 
suivi dans les bagages de journalistes de 
Radio-Canada qui sont sur place pour 
produire un reportage sur la vie du père 
Turenne, puisque celui-ci est le dernier 
Jésuite en Éthiopie. 

Pas de répit pour le ballon

On nous apprend qu’une équipe mas-
culine de soccer est déjà formée et que 
bientôt une équipe féminine devrait voir 
le jour. Chose certaine, vos équipements 
ont une deuxième vie et tous en sont ravis.

C’est donc mission accomplie pour l’As-
sociation de soccer de Lac-Beauport. La 
collecte du mois d’août est une réussite 
dont tous peuvent être fiers.

Trop vieux vous dites ? Allons donc ! Le 
défi s’adresse à tous et se veut avant tout un 
événement convivial, familial et participatif. 
Pas d’excuses, vous y serez, d’autant plus que 
le fonctionnement est simple comme bon-
jour. Chaque équipe, constituée de quatre 
participants, doit amasser au moins 400 $. 
Au jour J, chaque membre de l’équipe devra 
effectuer au moins une descente à l’heure 
pendant 12 heures, soit de midi à minuit. 

« L’épreuve de la maladie ne laisse aucun 
répit. C’est une épreuve autant physique que 
mentale. À plus petite échelle, c’est cette 
réalité que nous voulions transposer dans le 

Défi ski 12 h. Nous voulons rendre les gens 
fiers d’avoir non seulement réussi leur défi, 
mais aussi d’avoir porté un geste symbolique 
pour Leucan », souligne madame Nathalie 
Matte, directrice régionale et directrice du 
développement financier de Leucan région 
Québec 

Dieu merci, l’animateur Éric Salvail a 
accepté encore cette année d’être porte-
parole provincial de l’événement! Les 
participants pourront relever le Défi aux 
côtés de Jonathan Comeau, jeune porte-
parole de l’événement qui a combattu un 
cancer en 2009. « J’invite toutes les person-
nes à venir profiter des petits plaisirs qui 
s’offriront à nous tout au long de cette belle 
journée du 13 mars prochain », lance-t-il !

Un défi payant 

Les équipes qui auront amassé 10 000 $ et 
plus courent la chance de gagner un voyage 
de ski de rêve, nous dit-on. De plus, un for-
fait voyage de 5 000 $ sera tiré parmi toutes 
les équipes qui auront complété leur défi! 

Pour s’inscrire, on peut le faire via le 
www.defiski.com ou en communiquant 
avec Leucan région Québec au 418 654-
2136 poste 225.

Vous n’êtes pas sans vous rappeler que l’Association de soccer de Lac-
Beauport (ASLB) avait en août dernier posé un geste de grande générosité 
au profit des œuvres du père Roland Turenne, ce jésuite qui vit en Éthiopie 
depuis les années 50. Au fil des ans, celui-ci a aidé des centaines d’Éthio-
piens démunis et aujourd’hui encore, même à 83 ans, le père Turenne 
poursuit sa mission

Pour une deuxième année consécutive, Leucan région Québec présentera 
le 13 mars prochain le Défi ski 12 h Leucan. Skieurs et planchistes sont 
donc invités à dévaler les pentes de la Station touristique Stoneham et ce, 
12 heures durant. Relèverez-vous ce défi ?

L’association de soccer de Lac-Beauport 
donne au suivant
Soccer en Éthiopie du 
canoë-kayak

Défi ski 12h Leucan
Skier pour un enfant

 En rouge le père Turenne avec à  sa gauche le 
Père Tesfaye, tous deux entourés de journalistes 
de Radio-Canada Montréal.  

1e rangée, Mme Nathalie Matte, directrice géné-
rale et directrice du développement financier 
à Leucan région Québec, Jonathan Comeau, 
jeune porte-parole régional du Défi ski 12 h 
Leucan, et M. Richard Dufour, vice-président 
régional Québec-Est du Mouvement Desjardins.  
2e rangée, nous Camie, mascotte de Leucan, et M. 
Guy Desrosiers, vice-président région de l’Est de 
Resorts of the Canadian Rockies.Ph
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Carole Roy

caro le@lechodu lac . ca

Carole Roy

caro le@lechodu lac . ca
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Au soccer par exemple, on note 
régulièrement que certains parents 
sont un peu trop insistants avec leurs 
jeunes qui ont entre 6 et 10 ans. 
Souvent à cet âge-là, la plupart des 
enfants s’initient pour la première fois 
au soccer. Ils sont heureux de porter 
leur premier chandail d’équipe, de 
jouer sans se préoccuper du score. 
Tantôt devant, tantôt derrière ils 
courent en ayant comme seul objec-
tif de donner un « coup de pied » dans 
le ballon simplement pour le faire 
avancer. L’entraînement ou la partie 
de soccer ( à cet âge-là ) est l’endroit 
où l’on court et l’on rit avec ses amis. 
On vient faire du social ( surtout 
chez les petites filles ), c’est l’endroit 
et le moment de la semaine où l’on 
vient rechercher du plaisir. C’est le 
moment où l’on doit leur faire aimer 
ce sport et espérer qu’ils l’aimeront 
assez pour revenir la semaine sui-
vante, le mois suivant et l’année 
suivante.

Notre enfant  
n’est pas notre miroir

Il faut se rappeler qu’un enfant n’est 
pas un adulte en miniature. Nous 
avons parfois le réflexe de nous pro-
jeter à travers eux. On voudrait qu’il 

fasse ce qu’on a fait ou ce qu’on croit 
qu’on a fait à leur âge ou encore ce 
qu’on aurait voulu faire et qu’on n’a 
pas été capable de faire. On devient 

insistant et directif. « T’aurais dû 
faire ceci ou cela, si c’est pour jouer 
comme ça, je ne viendrai plus perdre 
mon temps à te regarder marcher sur 
le terrain, à ton âge moi je n’étais pas 
comme ça ». On tente de les moti-
ver, de les « piquer » pour essayer 
d’éveiller leur orgueil et les faire réa-
gir. Il faut être patient. Même si on 
a l’impression qu’ils n’avancent pas 
ou qu’ils ne progressent pas à court 
terme, il faut leur donner le temps. 
Très souvent ils emmagasinent l’in-
formation et il arrive souvent que le 
« déclic » se fasse plus tard. Parfois, 
on peut attendre 1, 2 ou même 3 
ans avant que l’on note un change-
ment chez l’enfant. On peut quelques 
fois trouver que c’est long, mais pas 
l’enfant.

Le soccer à cet âge-là doit aussi 
être la joie des grands qui savent 
depuis longtemps ce qu’est vraiment 
un enfant…

Les jeunes adeptes de la pagaie et ceux 
en voie de le devenir sont attendus en 
grand nombre à cette soirée d’inscription 
qui se tiendra le 9 mars prochain de 18h30 
à 21h00 au Club nautique. 

Clientèle visée

Filles et garçons peuvent sans problème 
s’initier à ce sport nautique de plus en plus 
prisé. Bien peu de pré requis pour la prati-
que du canoë-kayak au sein du CCKLB. Il 
faut être âgé de 8 ans et plus et aimer l’eau. 
On s’inscrit selon l’âge dans les catégories 
atome, pee-wee, bantam et midget.

Objectif et mission

Vous qui connaissez déjà le Club de 
canoë-kayak de Lac-Beauport, savez qu’il 
crée de vrais bons athlètes. L’Écho a 
d’ailleurs eu l’occasion d’en présenter plu-
sieurs. La mission du club est et a toujours 
été d’initier, de faire participer et d’amener 
les jeunes vers la compétition si ceux-ci 
le désirent bien entendu. Donner les élé-
ments de base à la pratique du canoë-
kayak de vitesse et promouvoir les règles 
de sécurité nautique, sont des objectifs que 
le CCKLB rencontre parfaitement. 

J’en connais plusieurs qui ne voudront 
manquer cette soirée d’inscription pour 
rien au monde. Et vous, votre jeune aura-
t-il envie de connaître cette sensation de 
fendre l’eau avec sa rame ?

Pour information communiquez avec 
Mathieu Drolet au 580,6128 ou visitez le 
www.cklacbeauport.com

Plusieurs d’entre nous sont exigeants avec leurs enfants que ce soit à 
l’école, dans les sports ou dans la vie en générale. Il faut cependant faire 
attention. Ce ne sont pas tous les enfants qui prennent la pression de la 
même façon. Petit mot, mais non moins important pour annoncer la soirée d’inscription 

au Club de Canoë-kayak de Lac-Beauport.

Le soccer des jeunes,  
patience pour les parents

Soirée d’inscription à ne pas manquer

Bientôt la saison  
du canoë-kayakHelder Duarte

Carole Roy

caro le@lechodu lac . ca
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Ayant fréquenté le programme 
sports-études durant le secondaire, 
le jeune athlète de 19 ans étudie 
maintenant au Collège St-Lawrence, 
fraîchement affilié aux sports-étu-
des baseball depuis 2 ans. Ce pro-
gramme, monté pour les étudiants 
postsecondaires, se veut un tremplin 
intéressant pour les athlètes dési-
reux de poursuivre leur chemine-
ment vers le baseball universitaire 
américain. Pour la première année, 
ces étudiants pourront profiter d’une 
opportunité des plus stimulantes 
alors qu’ils auront la chance de par-
ticiper à un camp d’entraînement de 
deux mois à Cocoa Beach, en Floride. 
Cette initiative de Jean-Philippe Roy, 
coordonnateur du programme, repré-
sente une expérience bien intéres-
sante pour les athlètes qui pourront 
rivaliser avec des collèges américains 
et surtout se vendre à ceux-ci.

Inutile de mentionner l’enthou-
siasme de Julien à l’approche de ce 

camp se tenant du 5 février au 27 
mars. « C’est fantastique, en plus de 
pratiquer ce que j’aime le plus au 
monde de façon intensive, je pourrai 
le faire sans négliger mes études ». 
En effet, les athlètes se sont équipés 
d’ordinateurs portables et de camé-

ras web, des outils qui leur permet-
tront de suivre leurs cours à distance. 
Évidemment, les coûts reliés à cette 
aventure ne sont pas négligeables. 
Toutefois, d’importantes sommes ont 

Bien que le soccer lui ait volé sa place au Québec, le baseball, après 
une longue période d’impopularité, redevient un sport prisé par les 
jeunes de la région. Le succès des Capitales et le développement du 
sport-études baseball sont assurément deux grandes causes de ce 
regain de popularité. D’ailleurs, avec l’arrivée de ce sport-études, la 
région développe, plus que jamais, des athlètes de pointe qui peu-
vent dorénavant voir au-delà de la province pour leur avenir dans 
ce sport. Julien Auclair, de Lac Saint-Charles est un exemple de ces 
beaux potentiels de la région. 

Le jeune “baseballeur” en camp intensif pour deux mois

Le soleil de la Floride   pour Julien Auclair
Jean-Nicolas Blanchet

j ean-n i co las .b lan t .1@ulava l . ca
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Le jeune “baseballeur” en camp intensif pour deux mois

Le soleil de la Floride   pour Julien Auclair
été amassées lors de la soirée Éric 
Gagné où l’ancien gagnant du Cy 
Young s’est prêté volontaire à un sou-
per-bénéfice au profit du programme 
sports-études baseball.

Un parcours 
impressionnant

Bien que Julien Auclair soit main-
tenant reconnu parmi les meilleurs 
lanceurs de son groupe d’âge dans la 
région, ce ne fut pas toujours le cas 
pour ce grand droitier qui a passé 
près de tout lâcher il y a quelques 
années. « À 15 ans, alors que j’étais 
dominant au niveau bantam, je me 
suis mis à lancer beaucoup de balles 
courbes sans me soucier des risques 
que cela pouvait avoir pour mon bras. 
Je n’étais pas vraiment conscient des 
risques. L’année suivante, mon coude 
était détruit. Je pensais alors que 
c’était fini pour moi le baseball alors 
que plein de belles choses se présen-
taient pour moi dans l’avenir ». Après 
deux ans de travail acharné et de 
physiothérapie quotidienne, contre 
toute attente, Auclair retrouve ses 
pleines capacités. À 17 ans, il obtient 
un poste au niveau Midget AAA où il 
figure parmi les meilleurs lanceurs de 
l’équipe. En l’espace d’un an, le jeune 
lanceur réussit à gagner 10 miles à 
l’heure avec sa balle rapide. À 18 
ans, Auclair évolue toujours Midget 
AAA et il est considéré  comme un 
pilier important de la victoire de 
Charlesbourg au championnat pro-
vincial 2009. C’est même lui qui était 
sur le monticule pour effectuer le 
dernier retrait. « Je souhaite à tout 
le monde de vivre un tel moment, 
de gagner, avec ses meilleurs amis, 
après autant d’efforts. Ça en prend 
beaucoup pour me rendre nerveux, 
mais je dois avouer qu’au moment où 
j’ai réalisé que j’avais la chance de 
terminer le match, je m’étais jamais 
mis à trembler comme ça », a-t-il 
exprimé.

Bien que les objectifs de cette 
expérience en sol américain soient 
d’offrir une meilleure visibilité aux 

Québécois, l’athlète de Lac-Saint-
Charles voit d’abord ce défi comme 
expérience enrichissante au plan 
personnel. « Si je continue à prati-
quer ce sport dans un cadre compé-
titif, si je sacrifie une bonne partie 
de mes activités pour me consacrer 
à mon sport, c’est d’abord parce que 
j’adore le baseball. Je suis réaliste, je 
ne crois pas que mes chances d’atti-
rer un collège américain soient très 
grandes, mais on ne sait jamais. Je ne 
veux pas commencer à me mettre de 
la pression inutile qui m’empêcherait 
de continuer d’aimer ce que je fais ». 
La situation se corsera en 2010 alors 
que Julien entreprendra sa carrière 
au niveau junior élite et devra riva-
liser avec la crème des joueurs de 22 
ans et moins de la province. Échangé 

aux Alouettes de Charlesbourg dans 
une importante transaction avec 
les Diamants de Québec en janvier, 
Julien Auclair essaiera donc de faire 
sa place dans le calibre de jeu le 
plus relevé au Québec. « Je crois que 
j’aurai la chance de me faire valoir 
et j’entends bien en profiter pour 
bien amorcer ma carrière au niveau 
junior ».

Du baseball à 
Lac-Beauport ?

Conformément à cette entente 
avec l’association de baseball mineur 
de Charlesbourg, les joueurs de base-
ball de Lac-Beauport sont évidem-
ment forcés de jouer dans l’arrondis-
sement voisin. Avec une quarantaine 
d’inscriptions, il est évident que la 

municipalité n’a pas le bassin suffi-
sant pour créer ses propres équipes 
de baseball mineur. Toutefois, Pierre 
Desjardins, directeur des loisirs, ne 
se montre pas fermé à la question. 
« Nous avons détruit le terrain de 
baseball il y a deux ans puisque la 
demande n’était pas là. Nous nous 
impliquons pour le soccer puisque le 
nombre d’inscriptions n’a pas cessé 
d’augmenter. Même chose pour le 
« skate park », plusieurs jeunes le 
réclamaient, nous les avons écoutés 
et ça a fonctionné. Si la demande se 
présente pour le baseball, il est cer-
tain que nous allons prendre le temps 
d’étudier la situation et de bien écou-
ter nos citoyens ».

ProActif Coaching «vers un monde de possibilité !»
Stéphane Brousseau, B.A., R.R.P.
Consultant et Coach de Vie
Développement du potentiel
Transition, personnel et professionnel

 

www.proactifcoaching.com    sbrousseau@proactifcoaching.comTél. : 418-956-4080

Passez à l’action... 
Atteignez votre cible !
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Rejoint en Floride où se dérou-
laient les essais officiels de la 
Star Mazda, Grenier explique 
que les circonstances en 2010 
facilitaient la conclusion d’une 
entente qui allait financière-
ment être plus avantageuse. 
« L’an dernier, j’orientais ma 
carrière vers l’Europe et puisque 
cela n’a pas fonctionné, j’ai dû 
me retourner rapidement vers 
les États-Unis ». Si le proprié-
taire de l’écurie Dan Andersen 
était bien heureux d’accueillir le 
Québécois, Grenier représentait 
toutefois un projet pour cette 
écurie qui embauchait, dans 
un circuit américain de pointe, 
un jeune homme de 17 ans qui 
n’avait qu’une année de millage 
au volant d’une monoplace. Les 
doutes se sont néanmoins dissi-
pés rapidement. Non seulement il 
obtient deux podiums sur les six 
courses auxquelles il participe en 
2009, mais c’est sa performance 
au Grand-Prix de Trois-Rivières 
qui fera toute la différence. Parti 

du dernier rang en raison d’un 
bris électrique en qualification, 
il réussit à remonter jusqu’au 4e 
échelon. Un exploit qui, devant 
tous ces supporteurs, lui a valu le 
surnom « young phenom » par son 
propriétaire Dan Anderson.

Ces prouesses ont considéra-
blement augmenté sa valeur à 
la table des négociations devant 
Anderson Racing qui ne voulait 
perdre sa jeune sensation pour 
2010. Si l’argent tombe du ciel 
dans le sport professionnel, il 
faut comprendre que les budgets 
sont très serrés dans ce type de 
circuit, ce qui n’avantage pas le 
résident de Stoneham en raison 
de ses frais de déplacement. Bien 
qu’il n’ait pas l’argent nécessaire 
pour s’entraîner en piste durant 
la saison morte, son nouveau 
contrat lui permet néanmoins 
de participer aux 13 courses de 
la saison, alors que l’an dernier 
il devait se limiter à 6, faute de 
budget. Si le fait de rester chez lui 

l’hiver constitue un désavantage 
majeur par rapport à ses rivaux, 
Mikaël démontre encore une fois 
qu’il n’a pas besoin d’une lon-
gue adaptation. En effet, lors des 
essais officiels de la Star Mazda, 
fin janvier, il figurait parmi les 
meilleurs coureurs du circuit, et 
ce, sans avoir touché à un volant 
depuis 6 mois.   

Même si son objectif demeure 
de rejoindre les circuits euro-
péens, un détour inévitable pour 
la F1 et qu’il a même reçu quel-
ques offres pour traverser l’Atlan-
tique, entre autres par Mercedes, 
il était préférable pour Grenier 

de poursuivre une autre année 
en Star Mazda pour continuer de 
se faire un nom en monoplace. 
« Beaucoup de partenaires, dont 
mon agent, ont travaillé très fort 
pour que je puisse poursuivre 
ma carrière. Mon père fait aussi 
des sacrifices incroyables qui me 
permettent de continuer à cour-
ser. C’est à moi de donner mon 
200 % et de continuer de justifier 
leur appui », d’affirmer celui qui 
représente un sérieux aspirant au 
championnat de la Star Mazda en 
2010

Au printemps dernier, Mikaël Grenier se demandait bien s’il allait 
conduire une monoplace en 2010. Malgré une excellente saison en 
série Star Mazda, la carrière de Grenier semblait compromise en 
raison d’un manque de support financier. Mais, voilà qu’après de 
longues négociations et un été chargé au plan administratif, le jeune 
pilote de Stoneham a finalement réussi à signer son contrat avec 
l’écurie Andersen.

Épatant la saison dernière, il revient avec Andersen Racing

Grenier sous contrat 
pour 2010

Jean-Nicolas Blanchet

j ean-n i co las .b lan t .1@ulava l . ca
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En effet, c’est là où Raphaël Gagné a 
entrepris son entraînement hivernal. 
Premier camp, Varadero du 16 au 23 
décembre. Surpris d’apprendre que 
soleil et chaleur faisaient défaut? Ce 
n’est pas qu’en Floride que les agrumes 
ont gelé! Heureusement que le voyage 
à Cuba n’en était pas un pour se dorer 
la couenne ! « Les cuissards n’ont laissé 
aucune démarcation », lançait-il à la bla-
gue. N’empêche que le temps frais s’est 
avéré être un allié, car il eut été ardu de 
rouler en moyenne 100 km par jour sous 
un soleil de plomb.

Vive les cactus!

Le 3 janvier, ils étaient 15 athlètes de 
l’équipe du Québec de vélo de montagne 

à fouler le sol de l’Arizona. Avant de tra-
vailler leurs muscles, les cyclistes ont 
dû exercer leur patience, car leur avion 
avait 8 heures de retard et ajoutons à 
cela le stress de voyager avec 15 vélos 
à destination des États-Unis en cette 
période de renforcement de la sécurité 
dans les aéroports…

Le matin du 4 janvier, tous grim-
pent sur leur vélo. « Pour la majorité 
des athlètes présents, l’objectif était de 
réaliser un premier camp de volume 
pour bien débuter l’année. Pour ma 
part, j’avais déjà un bon camp d’entrai-
nement de réalisé et puisque je prévois 
débuter la saison de compétition à la 
mi-avril, l’objectif allait donc être de 
faire encore beaucoup plus de volume et 

d’y ajouter un début d’intensité », d’ex-
pliquer Gagné. Intensité qui était au 
rendez-vous, car les routes empruntées 
réservaient tout un éventail de surprises. 
Tantôt on roulait sur le plat, tantôt en 
terrain montagneux. Plusieurs cyclistes 
durent réparer des crevaisons en raison 
des nombreux trous et cailloux sur les 
parcours. Raphaël revient de ce séjour 
en Arizona avec 13 jours de vélo dans le 
corps et 1600 km dans les jambes ! 

Mais il n’y a pas que les kilomètres que 
les membres inférieurs ont dû endurer… 
Le Lac-Beauportois a été heurté par un 
objet sur lequel un autre cycliste venait 
de rouler. « Sur le coup j’ai cru que c’était 
un écureuil qui me sautait dessus avant 
de réaliser que c’était un morceau de 
cactus qui avait été projeté par le cycliste 
devant moi », relate-t-il. Résultat, deux 
aiguilles de cactus plantées bien solide-
ment dans le tibia. Ce que l’on retient de 
ce petit incident, c’est qu’il ne faut pas se 
laisser hypnotiser par la ligne d’horizon, 
car dans ce coin désertique, une sortie 

de route a de quoi mettre du piquant 
dans votre journée!

Études et entrainement

C’est pendant sa deuxième semaine 
en Arizona, tout comme l’ont fait 
plusieurs de ses coéquipiers, que 
Raphaël a débuté par Internet un 
cours de nutrition et performance 
sportive. « Un cours vraiment inté-
ressant que je pourrai poursuivre 
tout au long de l’hiver, tant à la mai-
son qu’à l’étranger », a fait  valoir 
celui qui étudie à l’université Laval 
en enseignement de l’éducation 
physique. Vive la formation à dis-
tance puisque Gagné repartira pour 
Tucson le 11 février, et ce, pour un 
mois et cette fois avec vélo de route 
et de montagne. Est-ce cela que l’on 
appelle voyager léger ? Entre temps, 
à la maison il en profite pour faire 
de la raquette, du ski de fond et du 
vélo… stationnaire

On est athlète ou on ne l’est pas et ce n’est pas parce que la neige 
est là que Raphaël Gagné range son vélo. Puisque le tapis est blanc, 
partons là où il est vert ou à tendance… Direction Varadéro, Arizona

L’entraînement de Raphaël Gagné

Pas de répit  
pour le vélo

Carole roy

caro le@lechodu lac . ca
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Bien belle visite aux Sentiers du Moulin

Le fondeur Alex Harvey 
à Lac-Beauport

Coup d’envoi du circuit régional  

5 podiums 
pour le club du Relais

Challenge raquette Cité Joie 
Lac-Beauport
En avant pour la 4e édition

Fort motivant pour tous d’y croiser 
les athlètes du Centre National d’en-
traînement Pierre-Harvey (équipe 
nationale junior) et de l’équipe 
nationale du Canada. Parmi ceux-ci, 
Alex Harvey, David Greer, Émilie 
Chartrand, Mathieu Fortin, Anthony 
Laroche et Étienne Richard.  

 Si cette course en était une  d’en-
traînement pour Alex Harvey, pour 
les jeunes c’était celle de leur vie! Ils 
ont fait la même course qu’Alex qui 
participera aux Jeux Olympiques à   
Vancouver. Ce dernier a d’ailleurs 
signé de nombreux autographes et 
s’est prêté au jeu des photos.

 Lors de cette course,   Harvey 
a décroché la victoire chez lez 
sénior devant David Greer. Il est 
aussi reparti avec la coupe de 

la Loppet Lévis-Mirepoix, tout 
comme son père Pierre l’avait fait 
antérieurement. 

 Les fondeurs de Québec sou-
haitent bonne chance à l’équipe 
nationale du Canada et tout parti-
culièrement à Alex Harvey pour les 
Olympiques de 2010.

Pour l’occasion, le club organi-
sateur le MSA 2007 sous l’égide de 
Skibec acrobatique 2003 inc. ont per-
mis à près de 70 athlètes venus des 
trois clubs —  Le Relais, Stoneham 
et MSA — de la région de Québec de 
défier l’Express, la piste aménagée à 
cet effet.

Ce premier rendez-vous régional 
de bosses en simple, a su réunir 13 
athlètes du Relais accompagnés des 
entraîneurs Guillaume Leclerc et 
Pier-Olivier Côté. 

Quand la météo  
influence le parcours

Une première épreuve difficile 
pour la relève, car il a fallu s’ajuster 
aux conditions très différentes du 

samedi lors de l’entraînement sous 
un soleil radieux – surface plus molle 
— et du dimanche lors de la com-
pétition avec un parcours de bosses 
devenu creusé et dur de par la chute 
du mercure. C’est sous l’œil aguerri 
de Stéphanie St-Pierre, membre de 
l’équipe canadienne de Bosses que 
s’est déroulé l’évènement. La skieuse 
était d’ailleurs impressionnée par la 
détermination et le calibre des par-
ticipants, qui pour certains n’ont pas 
hésité à y aller avec d’impressionnan-
tes manœuvres pour tenter de s’assu-
rer podium et qualification au circuit 
provincial. 

Des résultats et des podiums pro-
metteurs pour le club de ski acro-
batique du Relais, d’une part, mais 

rappelons que l’événement du diman-
che se voulait aussi l’épreuve de 
qualification pour le circuit provin-
cial St Hubert pour la saison 2009-
2010. Seulement 21 places étaient 
disponibles.

Bien que la liste des sélections 
ne soit pas encore connue, plu-
sieurs croient que le nom de William 

Bilodeau du Relais a de fortes chan-
ces de s’y trouver. En effet, en plus 
d’être le vainqueur de sa catégorie, il 
marque les meilleurs points, toutes 
catégories, chez les hommes. 

À ne pas manquer,  le prochain évè-
nement régional les 13 et 14 février à 
Stoneham. 

C’est un samedi que l’on souhaite 
clément pour les organisateurs du 
Challenge raquette car on le sait 
février nous réserve parfois bien 
des surprises en matière météo. Ce 
que plusieurs se plaisent à appeler 
le défi plein air par excellence, pro-
pose deux volets de participation. 
Le Challenge en inscription indi-
viduelle ou en équipe, se veut une 
épreuve sportive enlevante alors 
que la Joyeuse randonnée s’adresse  
à la famille qui est invitée à par-
courir 5 km à son rythme dans le 
réseau de sentiers rustiques et ami-
caux de Cité Joie. 

L’année dernière, une bonne cen-
taine de sportifs avaient participé à 
l’activité et cette année on compte 
bien en attirer davantage. Des inci-
tatifs? L’inscription en équipe à 
l’épreuve du Challenge offre une 
belle visibilité à l’entreprise par-
ticipante. Aux participants à la 
Joyeuse randonnée, on promet de 
nombreuses surprises tout au long 
du parcours.

Rappelons que le Challenge 
raquette est une activité tenue 

au profit de Cité Joie, centre de 
vacances et répit pour personnes 
handicapées.

C’était le 23 janvier dernier qu’avait lieu aux Sentiers du Moulin 
la Loppet Lévis-Mirepoix et la première course de ski de fond du 
circuit régional JH Lamontagne où près de 300 fondeurs prirent 
le départ. Toutes les catégories d’âges étaient représentée, le plus 
jeune avait 5 ans et le plus vieux 72 ans!

Les 16 et 17 janvier derniers, les athlètes du Relais ont fait la fierté 
du club de ski acrobatique lors du coup d’envoi du circuit régional 
qui se tenait à la station de ski du Mont-Ste-Anne ( MSA ).

Ce sera le samedi 20 février prochain qu’aura lieu la 4e édition du 
Challenge raquette Cité-Joie. Serez-vous du nombre?

Pour participer à l’activité
 Challenge  
Inscription individuelle : 50 $
Inscription corporative (4 participants): 
400 $ incluant de la visibilité pour votre 
entreprise
Inscription au www.challengeraquette.com 
Joyeuse randonnée  
10 $ par personne, gratuit pour les moins 
de 7 ans
Inscription à www.joyeuserandonnee.com 
Dans les deux cas, les inscriptions incluent 
lunch, t-shirt et cocktail.

Chez les femmes :

Dans la catégorie Relève : médaille de bronze pour Julianne 
Nadeau

Chez les hommes :

Dans la catégorie Juvénile : le bronze pour Alexandre Magnan.

Dans la catégorie Jeunesse : l’or pour William Bilodeau et l’ar-
gent pour Thomas Sheehan  

Dans la catégorie Relève : médaille de bronze pour Antoine 
Tremblay 

Alex Harvey et Bastien Cyr

Carole Roy

caro le@lechodu lac . ca

Carole roy

caro le@lechodu lac . ca

Carole roy

caro le@lechodu lac . ca
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Le club de taekwondo de Lac-Beauport 
 s’illustre encore 

Charlotte Brown
à Halifax

Lac-Beauport fait le plein de médailles 

Finale régionale  
des Jeux du Québec  
en Taekwondo

C’était le 17 janvier à Halifax lors 
du championnat canadien junior que 
Charlotte Brown en mettait plein la 
vue aux spectateurs, à ses adver-
saires et comme de raison à son 
entraîneur. Ses combats, le premier 
remporté avec la marque de 11-0, la 
demi-finale avec 11-9 et la finale avec 
5-0 lui valent encore cette année 
le titre canadien. La médaille d’or 

de la taekwondoïste lui assure une 
place au Championnat du monde en 
mars au Mexique! Wow, Charlotte, 
tu impressionnes! Et comme si 
ce n’était pas assez, tant qu’à être 
au pays du sombrero, elle fera les 
sélections olympiques pour les Jeux 
Olympiques Jeunesse à Singapour en 
août prochain!!!

 Il faut préciser que le Canada ne 
permet qu’à trois filles et trois gar-
çons de prendre part à ces sélections. 
Dans le cas de Charlotte Brown, ses 
performances de 2008 dont deux 
titres canadiens et la médaille de 
bronze obtenue aux jeux panamé-
ricains en novembre dernier lui ont 
permis de terminer deuxième sur 
trois. Les deux autres jeunes filles 
sont originaires de la Colombie-
Britanique. Sur les six athlètes rete-
nus, seulement quatre s’envoleront 

Au moment d’aller sous presse, 
nous n’avions pas encore reçu les 
noms des médaillés, mais chose 
certaine nos taekwondoïstes ont su 
s’illustrer cette fois encore. En mi-
journée, l’entraîneur Shawn Barbeau 
nous confiait avoir perdu le compte 
des victoires. « À chaque plateau où 
j’étais, c’était un de nos jeunes qui 
remportait le combat », a-t-il confié 
avec fierté.

Il faut dire que nos jeunes avaient 
de quoi s’inspirer puisqu’ils ont pu 

compter sur les bons conseils de 
Charlotte Brown et Félix-Antoine 
Cloutier.

Bravo à vous tous!

Y’ a pas à dire, les nombreux succès de Charlotte Brown rejaillissent 
sur le Club de Taekwondo de Lac-Beauport! Que les autres clubs se 
le tiennent pour dit!

C’est à Beauport le 30 janvier qu’avait lieu la finale régionale des 
jeux du Québec. Le club de Taekwondo de Lac-Beauport n’est pas 
revenu bredouille de cette compétition qui a su révéler aux specta-
teurs le talent des nombreux athlètes inscrits. 

   

LAC-BEAUPORT

Adossé au Relais, terrain boisé + 24 000 p.c.
2 Ch. du Godendard

VUE 

MONTAGNE

LAC-BEAUPORT

Poss. bigénération : terrain + 62 000 p.c., 
34, Ch. du Godendard, P. D. 615 000 $

LAC-BEAUPORT

Vue  centre de ski. Clé en main.
    5, Chemin de l’Ecorce, P.D. 329 000 $

LAC-BEAUPORT

Belle canadienne, poss. revenu 3 ½.
64 Ch. du Moulin, P. D. 349 000 $

LAC-BEAUPORT

Superbe plain-pied, garage, cour intime
      6 Ch. de l’Éclaircie, P. D. 349 000 $ 

LAC-BEAUPORT

Luxueuse, vue partielle sur le lac, garage dble.
6 Montée du Golf.

NOUVEAU

LAC-BEAUPORT

Impeccable duplex identique, toit cath.
68-68A Montée du Cervin, P.D. 299 000 $

LAC-BEAUPORT

Très beau terrain 15 000 p.c. avec services
Prêt à construire

TERRAIN/ LAC-BEAUPORT

Ch. de la Miche, vallée autrichienne, 
près 80 000 p.c., vue montagne

Cottage avec vue lac, foyer, 3 c.c., pisc. creusée.
3021 du Verger

BEAUPORT

1297 Boul. Raymond, P.D. 229 000$

LAC-BEAUPORT

Vue lac et montagne, toit cath.
90 Chemin des Granites 

CHARLESBOURG

       7465 Simon Le Roy, P. D. 239 000 $ 

VENDU
VENDU

NEUFCHÂTEL

Beau cottage avec garage, piscine creusée. 
4485 Bluteau, P.D. 329 000$

NOUVEAU
ST-AUGUSTIN-DE-DESMAURES ST-AUGUSTIN-DE-DESMAURES

Impeccable, aire-ouv., bois franc, 3 c.c, piscine.
324 Forgeron, P.D. 219 900$

NOUVEAU

NOUVEAU

NOUVEAU

des Parulines
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Appelez-moi pour une évaluation gratuite

418.652.2000
 ÉQUIPE ANDRÉ DROLET

www.andredrolet.com BERNARD 
DROLET

AGENT IMMOBILIER AFFILIÉ
bernarddrolet@rremax1erchoix.com

DOMINIQUE
BILODEAU

AGENT IMMOBILIER AFFILIÉ
bilodeau.dominique@hotmail.com

Carole roy

caro le@lechodu lac . ca

Carole roy

caro le@lechodu lac . ca

pour Singapour et tous les espoirs 
sont permis pour Charlotte.

On s’emballe, on s’emballe, mais il 
ne faudrait pas oublier de parler de 
Gabrielle Rousseau – chez les moins 
de 14 ans — qui revient d’Halifax avec 

la médaille d’argent. Mentionnons 
également la brillante performance 
de Félix-Antoine Cloutier qui a livré 
un excellent combat au premier tour, 
mais qui a dû s’incliner devant celui 
qui allait remporter l’or. Le jeune 
Cloutier, un athlète à surveiller!



La chroniqueLa chronique

Denis Rousseau
Propriétaire

Yvon Gingras
Directeur

FIER PARTENAIRE DU DÉFI 5 / 30

Patrick Morissette
Nouveau Gerant  
des fruits et légumes

5 fruits ou légumes
et 30 minutes d’activité

physique par jour

HEURES D’OUVERTURE : Du lundi au dimanche de 7h30 à 23h00

Toute l’équipe du IGA
 vous souhaites une bonne 

Saint-Valentin !

Heureux de vous servir depuis 33 ans.
Consultation avec la naturopathe Louise Lagacé

Information et rendez-vous 418-849-2836


